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UN NOUVEAU FAUX ALLEMAND LA GUERRE EA SCANDINAVIE

Goebbels invente 
de toutes pièces
une histoire de conversation téléphonique 
entre M. Paul REYNAUD et M. CHAMBERLAIN

C'EST UNE MANIÈRE GROSSIÈRE 
DE MASQUER LE JEU NAZI

LA RESISTANCE 
EFFICACE

des NORVÉGIENS 
dans les régions 
DE ROÉROS 

ET DE STOEREN

UN IMPORTANT DÉBAT
AUX COMMUNES 

sur la conduite
D E S  O P É R A T I O N S  

M I L I T A I R E S
Frontière allemande, 7 m ai.

Le service d'information O. N. 
E. pour r’étranger' a  répandu 
l  iniormatibn suivante :

Fous de grandes manchettes, 
la presse d'aujourd’hui, met eu 
relief, une conversation télépho­
nique qui. a eu lieu entre Al. 
Chamberlain et M. Reynaud, cl 
qui. met h découvert les 
u.c nouvelles violations proje­
tées par les puissances occiden­
tales.

Voici te communiqué publié 
par les journaux allemands :

Le 3o avril 1940, à 22 h. 10, heu­
re de l’Europe occidentale, le 
président du Conseil français eut 
ur.3 conversation téiéanonique 
avec M. Chamberlain. Après 
avoir effleuré des question,, fi­
nancières, M. Reynaud a dit que 
« |e général Weygand lui aurait 
promis qu'il aurait terminé pour 
le 15 mai tous ses préparatifs 
pour l’action commandée )>■

Cependant, M. Chamberlain ne 
devait pas prendre cette date 
trop au pied de ia lettre, car il 
pourrait y avoir du retard. M. 
Chamberlain, apparemmen, dé­
çu, répliqua qu’on attendait là- 
bas plus de temps qu'i| n’était 
absolument nécessaire.

Là-dessus, M. Reynaud aurait 
souligné les difficultés nombreu­
ses à surmonter, notamment avec 
la Turquie.

A ce, effet, il a employé cette 
teurnur3 de phrase : « Des exi­
gences croissantes de Jour en 
jour. »

M. Chamberlain a alors pro­
mis « d'entreprendre » encore

Une vue de Santi-Quarante, 
de l'Albanie.

une fois les Turcs, maïs il ne 
pouvait rien garantir s i  l’on 
n’arrivait pas à en finir là-bas 
avec l’égoïsme et l’orgueil.

M. Reynaud a promis de faire 
de son mieux afin d’aplanir les 
difficultés morales.

Là-dessus, sur un ton plutôt 
impératif, M. Chamberlain a de­
mandé à M. Reynaud de lui

aux contins de la  G rèce et 
(P h o to  N. Y. T „  v isa  85.452)

communiquer, au plus tard le 20 
mai, la fin des préparatifs. Après 
un échange de politesse, la con­
versation fut terminée à 22 h. 
25, non sans que M. Chamber­
lain eût encore demandé à M. 
Reynaud de faire la nécessaire, 
afin qu’il n’y eut pas, de nou­
veau du côté français des indis­
crétions.

Le démenti
Paris, 7 mai.

On communique de source of­
ficielle française :

La presse allemande 2 publié, 
ce matin, un communiqué qui 
relate minutieusement une con­
versation téléphonique qui se. se­
rait déroulée le 30 avril dernier, 
de 22 h. 10 à 22 h. 25, entre la 
premier ministre de Grande Bre­
tagne et le président du Conseil 
français, et, au cours de laquel­
le, auraient été discutés des 
plans d’action en Méditerranée.

il s'agit là d’allégations pure­
ment mensongères, en ce qui 
concerne le fait même de ia con­
versation téléphonique, qui n’a 
jamais eu üeu aussi bien que 
des intentions orêtées aux gou­
vernements alliés.

Depuis longtemps, la propa­
gande allemande, n’avait pas 
fourni d’échantillon aussi par­
fait de ses méthodes.

...Et le démenti anglais
Londres, 7 mai.

Un démenti catégorique est op­
posé officiellement, à Londres, 
aux allégations du D. X. B., con- 
carnant une prétendue conversa­
tion téléphonique entre M. Ne- 
ville Chamberlain et M. Paul 
Reynaud.

H s’agit d’une invention de la 
plus haute fantaisie •

- Cette', am iisan te  ac.cusatiort 
répond à quelque. chose... •

L’A llem agne veut,  agir dans  
les Balkans  et. dans u n  bref  
délai... Elle est prête à foncer,  
e t  nous  .le. savons... M ainte-,  
n an t ,  nous devinons la date, 
le 15 mai... C’est ce tte  époque 
qu’elle assigne à no tre  ac­
tion... Donc, c.’est la sienne...

Quand il s ’est agi de. l’agres­
sion contre la Norvège, Goeb­
bels a, d an s  les m êm es term es, 
accusé les Alliés de proje ts  

'machiavéliques.. .
La France e t  l’Angleterre  

voula ien t  envah ir  la Norvège, 
puis  les deux  na tions  alliées 
o n t  été surprises par la sou  
daine té  de l’agression alle­
m ande.

Moins d ’u n  mois après, l’h is­
toire se renouvelle...

La propagande allemande  
reprend les m êm es  accusa­
tions à no tre  égard  

Cette fois, nous som m es  
avertis, c’es t-à-d ire  que nous  
som m es prêts  à la riposte im ­
médiate...

p lu s ie u rs  fo is la  censure, n o u s  a v a it  
em pêché de  p u b lie r .’ Le voici :

« I l  s 'a g ira it  p o u r  - co m m encer 
d ’u n  cou p  de m a in  'd ir ig é  s u r  Ma- 
rib o r, à  la  f ro n tiè re  a u s tro -c ro a te , 
où ' r é s id e -u n e 'im p o r ta n te  m in o rité  
g e rm a n iq u e . L ’e n tre p r is e  s e ra i t  
d o u b lée  d ’u n e  av an ce  fo u d ro y a n te  
v ers  le  B a n à t à  tra v e rs  la  H ongrie.

« Le p la n  d u  E ü h re r  est, q u ’a u  
m êm e . m o m e n t où  l ’A llem agne 
p o u sse ra it  c o n tre  la  R o u m an ie  à  
tra v e rs  la  H ongrie  e t la  S lovaquie, 
l ’I ta l ie  d e v ra it  s ’av ise r de « sa u v e­
g a rd e r ' » ses p ro p res  in té rê ts  p a r  
u n  d é b a rq u e m e n t su r  la  cô te  da l- 
m a te , p ro b a b le m e n t au x  B ouches 
de C a tta ro . E n  m êm e  te m p s , les 
fo rces i ta l ie n n e s  p o u r ra ie n t  se d é ­
p loyer en  p a r ta n t  d e . l ’A lban ie  ju s ­
q u e  vers S a lo n iq u e  en  vue  d ’y opé­
re r  le u r  jo n c tio n  avec l ’a rm ée  b u l­
gare. Ce p la n  a u r a i t  é té  p lu s  ou  
m o in s  a p p ro u v é  p a r  les  officiels de  
la  P é n in su le .

« C’e s t p ro b a b le m e n t p o u r  cela 
q u e  de l ’a u tr e  cô té  des A lpes on  a  
lancé , la  se m a in e  d e rn iè re , u n  b a l­
lo n  d ’essa i d 'e n v e rg u re . I l s ’ag it de 
la  n o u v e lle  .se lo n  la q u e lle  des 
ch am p s de m in es  a u r a ie n t  é té  se ­
m és d a n s  le c a n a l d ’O tra n te . I l  
é t a i t  é v id e n t q u e  d a n s  c e tte  h y p o ­
th è s e  les A lliés n e  p o u v a ie n t  q u e  se 
p ro n o n c e r  p o u r  u n e  a s s is ta n c e  im ­
m é d ia te  à  la  Y ougoslavie. R om e 
s a i t  m a in te n a n t  ju s q u ’où il  lu i  e s t 
po ss ib le  d ’a lle r  sa n s  p ro v o q u er u n e  
in te rv e n t io n  a lliée . »

Un fa u x  de plus...
Qu’im porte !...
La fan ta is ie  imaginative,  

p u issam m en t  imaginative, de 
Goebbels n ’est pas tarie... On 
le constate.

.4 dire le vrai, nous som m es  
accoutumés. La propagande  
repose sur le mensonge, sur le 
m ensonge impudent...

La Yougoslavie 
est spécialement menacée

Paris, 7 (mai.
Mme Geneviève Tabouis écrit 

dans l ’Œuvre :
N ous rep ro d u iso n s , d 'a p rè s  cer­

ta in e s  agences. —  e t  n o ta m m e n t 
l'A gence ré p u b lic a in e  de  p resse  
(N" d u  4 m a i) ,  —  le p la n  a lle m a n d  
c o n tre  la  Y ougoslavie, p la n  q u e

Les permissions 
sont suspendues 

dans F armée 
hollandaise

La Haye, 7 mai. 
Le Service de presse du Gou­

vernement communique : 
Toutes les permissions ont été 

'suspendues.

M , L e b ru n  au Salon colonial

Taris, 7 mai.
Dans les milieux militaires 

français on exprime, ce matin, 
de l’adm iration à l ’égard des 
volontaires norvégiens qui con­
tinuent une résistance très e-fii- 
cace dans les régions do lloeros 
■et de Stoeren. où les combats 
continuaient hier et- où, malgré 
la supériorité manifeste des Al­
lemands, rcs Norvégiens ct> . 
nuaient à tenir leurs positions.

P ar ailleurs, s ’il est établi 
qu’un détachement allemand 
motorisé est arrivé à Namsos,’ 
cette avant-garde, au cours de 
la  journée d'hier, n 'a  pas dépas-' 
sé Namsos vers le nord, contrai­
rement à certaines informations.

Quant aux opérations dans la 
région de Narvik, on observe à 
ce sujet, dans les m ilieux mili­
taires fiançais, la  plus grande 
discrétion et on se contente d ’in­
diquer que « les opérations se 
déroulent normalement ».

Les Allemands 
bombardent les navires 

hôpitaux
Londres, 7 mai.

La B. B. C. annonce d ’Oslo 
que les Allemands auraient re­
noncé au transfert des prison­
niers de guerre en Allemagne.

Les prisonniers âgés de plus: 
de 60 ans et de moins de JG ans, 
seront libérés. Les autres seront 
employés à des travaux agrico­
les ou concentrés dans des 
camps de prisonniers.

La B. B. C. ajoute : Les a tta ­
que allem ands contre des na­
vires hôpitaux et des navires de 
passagers, continuent. Trois ba­
teaux viennent d ’être bom bar­
dés, Le navire hôpital « D.ron- 
nig-Maud », a  été atteint par 
deux bombes explosives et 27 
infirm ières ou m alades ont été 
tués ou blessés.

Le petit baetau à vapeur «Tor- 
denkiold» a également été bom­
bardé , à bord se trouvaient 
surtout des femmes et des en­
fants; parm i lesquels des-réfu­
giés finlandais ; deux bombes 
ont atteint le bateau, blessant 
deux personnes.

Un troisième bateau de passa­
gers a été bombardé, mais il n ’y 
a pas eu de pertes de vie hum ai­
nes à déplorer.

Les habitants de Nam sos ont lui dans les bois les attaques aériennes allem andez
(P h o to  N. Y. T ., v isa  83.328)

Londres, 7 mai.
Le premier ministre a  pris la 

parole à 15 h. 48. Il a été accueil­
li par les acclamations de ses 
partisans, et a débuté en rappe 
larit que jeudi dernier, il n ’avait 
pu donner qu ’un compte rendu 
incomplet des opérations.

lin effet, à cette date, le repli 
des troupes de Namsos n ’avait 
lias encore eu lieu et, il était ex­
trêmement im portant de ne don­
ner à. l’ennemi aucune indica­
tion toijçbant cette opération qui vers qu ’il’ vï 
étai ten co re ' plus- dangereuse'que • -j e '- pretnir 
le retrait des troupes d ’Andals- l ’intention d

Le colonel Birger LJUNDBERG, 
ministre de la  Défense nationale 
d e ’ Norvège, arrive à  Londres, 
accompagné , de M. KOHT, où 
ils ont conféré.

(P h o to  N. Y. T ., v isa  78.101) .

L’évacuation de Namsos se fit 
au cours d’une courte nuit, sans 
la moindre perte.,

Le matin suivant, les Alle­
m ands ■ s'aperçurent du départ 
du convoi et envoyèrent à sa 
poursuite cinquante bombar­
diers. -, .

Les seules pertes qu’il y . eut à 
déplorer, furent celles de deux

destroyers, l ’un britannique, 
l ’autre français.

A l’heure actuelle, les troupes 
de Namsos et celles d ’Andals- 
nes sont de retour, et la cam pa­
gne dans le sud de la  Norvège a 
pris fin, »

Après avoir rendu hommage a 
la  conduite courageuse des sol­
dats et des m arins, M. Chamber­
la in  a fait ressortir que leur re­
pli a été effectué avec des portes 
minimes, puisqu'il ne sâgit, en 
définitive, que des deux destro- 

vir-nt mentionner, 
prem ier m inistre n ’a' pas 

intention de faire, aujourd’hui, 
u h  com pte'rendu desm pérations

m ilitaires dans le sud de la Nor­
vège. « Ce que je veux donner, 
c'est un aperçu de la situation 
et, en outre, examiner certaines 
critiques formulées contre les 
décisions du gouvernement ».

Des espoirs injustifiés
Après avoir admis que la nou­

velle du repli des troupes avait 
créé une émotion profonde, il 
fait observer que des inform a­
tions provenant de Stockholm et 
sans doute fabriquées par l'en ­
nemi, avaient fait naître des es­
poirs qui n ’étaient pas justifiés 
et qu’aucun des ministres res­

ponsab les n ’avait jam ais pris à 
son compte.

Ces paroles ont été accueillies 
par de nombreuses interruptions 
et le speaker de la Chambre dut 
se lever pour y mettre lin.

Le prem ier ministre poursuit :
« Ce repli de nos troupes du 

sud de la Norvège ne saurait 
être comparé a celui de Gallipo- 
)i. Les forces engagées n ’étaient 
pas nombreuses. De lait, il ne 
s'agissait de guère plus d 'une 
seule division. Nos pertes n ’ont 
lias été grandes ni par le nom­
bre, n i par ia  valeur du m até­
riel abandonné. Les pertes des 
Allemands ont été beaucoup plus 
lourdes, tan t en navires et eu 
avions qu'en hommes et en m a­
tériel transporté.

La portée de ces récents évé­
nements ne doit p a s être jugée, 
uniquement., d 'après les pertes 
su r les lieux. »

M. Chamberlain adm et qu'il en 
est résulté une certaine perte de 
prestige, de même qu’une certai­
ne apparence de vraisemblance 
«, été donnée à la  fausse légende 
de l ’invincibilité des Allemands 
sur terre.
(Lire la suite en dernière heure)

AU JOUR LE JOUR

M. Albert LEBRUN visite le Salon de la  fra n c e  d'Outre-Mer, au Grand-Palais
.{Photo N. Y. T .,, v isa  85.597).

Paris, 7 mai.
Mme Lucie Randouin, direc­

trice du laboratoire de physiolo­
gie de la  nutrition, dont on 
connaît les travaux savants sut 
l'alim entation et les recherches 
sur les vitamines, nous donne 
quelques conseils sur la  façon 
d e  com poser les colis de vic­
tuailles destinés aux soldats. Il 
est utile que ces conseils p ré­
cieux soient reproduits à  l'inten­
tion du public, qui en  fera son 
profit.

Nous devons éviter les envois 
de charcuterie et de conserves 
de viande, qui contiennent les 
mêmes principes énergétiques 
que l'on rencontre dans la  v ian­
de, le  pain, les pâtes, les légu­
mes secs, le  riz et le sucre qui 
com posent la  ration habituelle 
des. troupes. Beaucoup d 'autres 
alim ents s'offrent à  notre choix 
pour l'agrém ent et la  santé du 
destinataire. Voici ceux que re ­
com m ande M me Lucie Ran­
douin. Nous les transcrivons 
avec les anotations techniques 
qui ont davantage, ici, de ne 
rien obscurcir.

From ages à  pâte  ferme : 
gruyère, roquefort, cantal, port- 
salut, hollande, etc., assez ri­
ches en vitam ines B 1 et très 
riches en vitamines A et B 2 et 
en calcium ; beurre salé, riche 
en vitamines A et D ; lait con­
densé, riche en calcium et en 
vitam ines A, B 1 et B 2 ; pâtés 
de foie riches en vitam ines A, 
D et du groupe B ; thon et sa r­
dines, riches en vitam ines A, 
B 1, B 2 et D ; fruits séchés, ri­
ches en minéraux, notamment 
en calcium, en cellulose, en vi­
tam ines B et en carotène, lequel 
donne naissance dans l'organis­
me à  la  vitam ine AA ; noix, noi­
settes, am andes, cacahuètes, ri­
ches en sels minéraux, en caro­
tène et en vitamines B ; certains 
fruits frais peu altérables, tels 
que les pommes, les oranges, 
les m andarines, les citrons, les 
pam plem ousses, ces quatre der­
niers étant riches en vitami­
nes C ; enfin, du  miel, particu­
lièrement riche en potassium.

La nom enclature s 'arrê te  là. 
M ais personne ne vous interdit.

p as  même Mme Lucie Ran­
douin, d 'ajouter exceptionnelle­
ment à  votre colis un  saucisson 
de m énage, quelque volaille et 
une vieille b o u te ille -

Jacques CHOLET.

M. Lebrun s ’est rendu 
sur la tombe deM.Doumer

Paris, 7 mai.
Le président de la 'République, 

accompagné du colonel M arsaud 
de sa Maison militaire, s’est ren-’ 
du, ce matin, au cimetière de 
Vaugirard, où il. a déposé une 
gerbe de fleurs sur la  tombe du 
président P aul Doumer.

Le roi Léopold confère

avec ses ministres
Bruxelles, 7 mat.

Le roi Léopold a reçu ce m atin 
M. Plerlot, M. Spaack et M. Gut.t.

MINUTE/
E  T iro n s n o tre  c h ap ea u  à  n o s =  
E  a m is  h o lla n d a is  : av ec  u n e  =  
E ' én e rg ie  m a g n if iq u e , ils  so n t  =  
=  e n  t r a in  de m e t t r e  e n  p ièces E  
=  le u r  c in q u iè m e  co lonne. E
E  C ar i l  y  a  des c in q u ièm es =  
=  co lo n n es p a r to u t  ; en  Suède, =  
E  en  Y ougoslavie, e n  T u rq u ie , =  
E  e '1 E spagne, en  R o u m a n ie  —  =  
E  p a r to u t ,  s a u f  en  F rance ... O u, E  
=  d u  m o in s, o n  ne  s ’en  a p e rç o it  E  
=  g u ère . E
=  C h aq u e  .jour, on  a r rê te  u n e  =  
E  d o u za in e  de d is t r ib u te u rs  de  =  
E  t r a c ts  c o m m u n is te s . C’e s t tr è s  =  
E  b ien . M ais c 'e s t u n  p eu  m a i-  y  
=  gre. E
. : C ar M. H enri de K e rilh s  a E  
=  ra iso n  de d ire  q u e  n o u s  av o n s E  
E  a u s s i nos n a z is  : e t  M. S ar- =  
E  vau t, au x  tem p s peu  lo in ta in s  =  
E  o h  i l  é t a i t  m in is tr e  de l ’In té -  =  
E  r ie u r, n ’a ff irm a it- i l  p a s  q u 'i l  =  
=  a r rê te ra i t  b ie n tô t  des d u ch és-  E  
=  ses ?... =
=  Les d u ch esses so n t to u jo u rs  E  
E  fa u b o u rg  S t-IIonoré , o h  elles =  
E  ré c la m e n t « la pa ix  b la n -  =  
z= elle » ; e t  M. Pozzo d i Borgo, =  
zz ex -chef de  la  C agoule , v ie n t =  
=  de  p asser c a p ita in e  au  d e rn ie r  E  
=  ta b le a u  d ’a v a n c e m e n t, ta n d is  E  
=  q u e  le lie u te n a n t-c o lo n e l De- E  
=  lono le  co m m an d e  u n e  u n ité ... E  
E  La R é p u b liq u e  e s t b o n n e  — 
E  fille . =
E  S eu lem en t, to u t  de  m êm e. E  
zr on  v o u d ra it  q u 'e lle  p re n n e  E  
=  p lu s  de  p ré c a u tio n s . TOC. E
m ............ ...... ............... .

N ouveaux  tim bres

Voici reproduits de h au J en bas et de gauche à droite 
c es quatre timbres :

Le général GALLIENI se profilant sur Paris, couleur rouge 
brique (1 fr. 50+0 tr. 50); le  m aréchal JOFFRE se profilant sur 
le champ de bataille de la  M arne, en brun (0 fr. 80+0 fr. 45); 
une paysanne de France labourant, en bleu (2 fr. 50+0 fr. 50) 
et le maréchal FOCH se profilant sur l'Arc de Triomphe, en

COMBATS ASSEZ VIFS 
DE PA TR O U ILLES  

A L’EST DE LA MOSELLE
Paris, 7 mai.

Une série de coups de  m a in  allemands, déclenchés  
trois jours de. suite, à l’aube, contre la ligne des p e t i ts  
postes français, dans  la région de la Sarre, s ’est term inée  
sur un  succès dé fens i f  des troupes françaises.

On sait que les A llemands, à deux reprises, on t  lancé 
contre les positions avancées françaises des coups de m a in  
d ’une envergure u n  peu  plus grande que n e  revêtait  habi­
tue llem en t ce genre d ’opération.

La. première fois, il y  a quatre jours, les colonnes 
d’a ttaque a llem andes ava ien t été arrêtées par les plans de 
f e u x  des armes au tom atiques et les tirs de barrage de l’ar­
tillerie.

Le lendemain, l’affa ire avait été plus chaude et il avait 
fa l lu  l’in te rven tion  des groupes francs  pour dégager trois 
postes encerclés par les Allemands.

Hier m a tin ,  les A llem ands  n ’o n t  pas déclenché d ’opé­
ration  aussi vas te  e t  s 'é ta len t con ten tés  d ’envoyer de 
grosses patrouilles en  direction des postes visés, pour s’a s­
surer s ’ils é ta ien t  toujours occupés.

Ces patrouilles o n t  été éventées e t  im m éd ia tem en t  pri­
ses sous les fe u x  de l’artillerie et des armes automatiques.  
Elles on t  été contra in tes  de se replier précip i tam m ent.

D’autre part,  à l’est de la Moselle, deux patrouilles a d ­
verses se sont rencontrées e t  se son t livré u n  com bat assez 
v i f  qui s’est te rm iné  par la retraite du d é tachem en t  alle­
m and ,  qui a laissé en tre  les m ains  des soldats français un  
blessé e t  u n  mort.

Le dé ta ch e m e n t  français  n ’a subi aucune perte.
Dans les airs, l’aviation française a été beaucoup plus 

active que l allemande. Elle s ’est livrée à de nombreuses  
reconnaissances accompagnées de vols de nos chasseurs  
au-dessus des lignes et en profondeur au-dessus du terri 
toire du Reich.

L ’aviation allemande s’est con ten tée  de deux raids au-  
dessus de la m er du Nord, de quelques survols de la f r o n ­
tière franco-belge et d ’une mission de reconnaissance pro­
fonde.

L ’appareil isolé a poussé jusqu 'au-dessus de la région 
du Centre.

A u  cours de la n u i t  écoulée, la D. C. A. est en trée  en  
action aux  environs de Paris, sans que l’alerte ait été don­
née à Paris.

Deux appareils a llemands aura ien t été vus clans la ré­
gion parisienne.

Communiqué officiel N’ 493
DU 7 MAI (matin)

violet (1 fr.-1 0 fr. 50). (PU. France-Presse, -visa-.85.602),

Nuit calme dans I ensemble. Une rencon­
tre de patrouilles dans la région, à l est de 
la Moselle, s'est terminée à notre avantage.
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.Les Sports
FOOTBALL

Le Challenge 
de «La Tribune 

Républicaine » 
à Commentry

C’est dimanche et lundi, pour 
les fêtes de la Pentecôte, que 
l’U. S. P. Conwnentry m ettra en 
compétition, pour la  première 
lois, son challenge « La Tribune 
Républicaine », superbe objet 
d 'art, offert par notre journal.

Le challenge m ettra aux pri­
ses pour la  première journée les 
quatre clubs suivants : Etoile 
Sportive Montluçonaise, Etoile 
Sportive de Montaigut, C. O. 
Montluonnais et U. S, P. Com­
mentry.

Les rencontres seront tirées au 
sort sur le terrain.

Le lundi, les deux équipes ga­
gnantes de la  veille disputeront 
la. finale.

C’est un  beau succès pour l’U. 
S. P . C. d 'avoir réussi à obtenir 
la participation de ces trois 
clubs.

La venue, notamment, des 
caoutehoutiers de JDunlop, qui 
s'inscrivent déjà comme les 
grands favoris de cette belle ma­
nifestation sportive, patronnée 
p ar « La Tribune » doit, à  elle 
seule, a ttirer la  grande foule.

Les hommes de Dunlop ne fe­
ront pas cavalier seul, dans ce 
tournoi, ies Etoiliens de Montai­
gut comptent bien eux-aussi, di­
re  un  mot, et les Montluçonnais 
du  Club Ouvrier, ne veulent pas 
non plus s’en laisser compter. 
Quant aux locaux, ils aligneront 
leur meilleure équipe et pensent 
bien, eux aussi, avoir leur mot 
à  dire.

En résumé, c’est une grande 
m anifestation de la  balle ronde 
que TA. S. P. a mis sur pied. 
Espérons que le public viendra 
nombreux y assister .

L’A.S. Lurcycoise 
aux tournois de sixte
Dimanche dernier TA. S. L. 

avait envoyé deux équipes aux 
tournois de sixte de Moulins et 
Sancoins. Ces deux équipes sont 
arrivées en finale dans chaque 
tournoi.

La première équipe, composée 
de Dannemeau, Laraize, Mar- 
chaud, Coulon, Duret, Rivière, 
à  Moulins, après avoir battu  en 
demi-finale l ’equipe favorite de 
Dompieirre, où ils durent s’em­
ployer à fond, succombèrent 
eux- mêmes en finale devant 
l’Etoile Moulinoise, par 3 à 0. 
Une superbe coupe leur fu t of­
ferte pour couronner leurs ef­
forts.

La deuxième équipe, compo­
sée de Poisson, Trinquet I, Trin­
quet II, Maurice Rigaudot, Jof- 
fre, après de belles parties, fu­
ren t battus en finale par Saint- 
Amand, par 3 buts à 1.

Nous devons adresser nos fé­
licitations à chaque équipe pour 
leurs succès, succès qu'elles de­
vront m aintenir et même aug­
m enter dim anche prochain, sur 
leru terrain, pour leur tournoi 
de sixte, o ùprès de 30 équipes 
sont déjà engagées.

L’Etoile Moulinoise 
victorieuse chez elle
C'est devant une affluence re­

cord que l’Etoile Moulinoise en­
lève brillam m ent son tournoi de 
sixte.

Grâce à Ja bonne organisation 
due au  dévouement de nom­
breux amis, les 25 équipes enga­
gées évoluèrent avec rapidité et 
méthode. A 19 heures, la finale 
était terminée et avait mis -aux 
prises deux équipes au jeu com­
plètement différent : l ’Etoile A 
et Lurcy-Lévy. Cette dernière 
du j s 'incliner nettement devant 
le ].e.u plus scientifique des Etoi­
liens.

Félicitations à toutes les équi­
pes engagées, qui toutes s’effor­
cèrent de pratiquer le meilleur 
jeu et partirent satisfaits de 
cette bonne journée sportive.

Voici le classement du tour­
noi :

Prem ier tour : F. C. Moulinois 
3 bat Le Mohtet, 2 à 1 ; Bour- 
bon-TArchambault bat Etoile B, 
2 à 1 ; A. S. Moulinoise 2 bat 
Bsaulon, 3 à  1 ; Ecole Normale 
l>a.t Jaligny B, 2 à I ; C. X. A. bat 
.Taligny, 2 à 0 ; Dompierre A bat 
Jaligny A, 3 à  0 ; Neuilly bat 
-F. C. Moulinois. 1 à  0 : Bourbon- 
Lancy A bat Etoile C, 2 à 0 ; 
Etoile A bat Lusigny, là  0 ; Lur­
cy-Lévy bat A. S. Moulinoise C, 
2  à  I.

Deuxième tour : Dompierre A 
bat Neuilly, 4 à  1 ; Bouribon- 
Lancy A bat C.X.B., 2 à 0 ; Etoi­
le A bat A. S. Moulinoise A par 
2 à 1 ; Ecole Normal ébat Bour- 
bon-Lancy, 2 à  0 ; Dourbon-TAr­
cham bault bat F- C. Moulinois 
par 1 à 0.

Troisième tour : Dompierre B 
bat Bourbon-TArchainbault par 
1 à 0 ; Etoile A bat Bourbon- 
Lancy A par 2 à 0 ; Dompierre A 
il>at Ecole Normale par 3 à 0.

Demi-finale : Lurcy-Lévy bat 
Dompierre A par 3 à 0 ; Ëotile 
A bat Dompierre B par 1 à 0.

Finale : Etoile A bat Lurcy- 
Lévy. par 3 à 0.
-M-d b- esdrét ufk vbgk flfl.flfi,

CHEZ LES MINEURS

L e s  s p o r t s . . .  
irn p e u  p a r to u t
C’est le Bordeaux Etudiants 

Club qui a gagné la Coupe Uni­
versitaire de rugby, en battant 
Montpellier U. C., par 14 en 8, en 
finale.

— Chez les rugbymen estudian­
tins, notons également la victoire 
de l ’E. N. de Toulouse, en cham­
pionnat d'académie.

— Il est fort probable que l’ex­
cellent avant du F. C. Sète et de 
l'équipe de France, Koranyi, ne 
puisse plus jouer en raison des 
blessures dont il fut victime, 
cette saison. Grosse perte poul­
ie football national,

— Près de 76.000 licenciés, 2.394 
clubs en activité, cette saison, 
telle est la Statistique publiée 
p ar la Fédération Française de 
Football. De ce décompte, il ré­
sulte que c’est le Sud-Est qui 
fournit les gros effectifs, tan t en 
joueurs qu’en sociétés. Paris ar­
rive au second rang, devançant 
la  Normandie.

— Sait-on, par exemple, que la 
Ligue du Lyonnais a enregistré 
4.220 licences, pour 170 clubs, et 
aussi que le Sud-Ouest on a eu 
5.890 pour 65 sociétés seulement ?

Nous avons tenu au courant 
ies ouvriers m ineurs ej, similai­
res des différentes démarches 
accoimpili.es p ar le bureau fédérai 
conformément au m andat qu’il 
avait reçu du Conseil national, 
réuni les 5 et 0 avril, au siège 
de la  Fédération du sous-sol : 
213, rue Lafayette, à Paris.

Parm i ces questions, il en était 
une^à laquelle les mineurs et si­
milaires tenaient par-dessus tout 
et dont les représentants des ré­
gions m inières s’étaient fait les 
interprètes, c’était la  question 
des congés payés.

Les membres du bureau fédé­
rai ont plaidé auprès du m inis­
tre des Travaux publics et de 
l ’adm inistration des mines les 
raisons qui m ilitaient en faveur 
de l'octroi des congés payés à la 
corporation des mineurs. Ils 
nous avaient laissé entendre dé­
jà  quelles étaient les difficultés 
au milieu desquelles le pays se 
débattait pour son approvision­
nement eu charbon. C’est ce qu’à 
■souligné, avec force M. de Mon- 
zie, m inistre des Travaux pu­
blics.

1,1 a regretté ne pouvoir nous 
donner complète satisfaction sur 
cette revendication. Pourtant, te­
nan t compte des considérations 
que les membres du  bureau fédé­
ra l avaient développées, auprès 
de lui, il est intervenu, instam ­
ment auprès des compagnies m i­
nières et de son adm inistration 
pour qu’on examine favorable­
m ent notre revendication.

Notre cam arade Vigne, secré­
taire général, nous fai.t connaî­
tre les résultats de ces différen­
tes dém arches de la  part de no­
tre Fédération nationale qui se 
traduisent comme suit :

« On accordera, à  p a rtir  du 15 
mai, jusqu’au premier novem­
bre, trois jours de congés plus 
un dimanche à  tout le personnel. 
La différence dfes  ̂ douze jours 
auxquels les travailleurs de no­
tre corporation ont droit se tra ­
du ira p ar la  somme correspon­
dante des salaires qui seront 
payés aux intéressés au début 
de novembre 1940. ».

Voici ci-incluse la lettre que M. 
de Monzie, m inistre des Travaux 
publics, adresse sur la  question 
au président du  Comité eentral 
<Ies ^Houillères de France : 
Ministère des Travaux publics

et des Transports. Direction gé­
nérale des Mines.

Paris, le 26 avril 1910. 
Monsieur Je Président,

La question s’est portée de sa­
voir quelle application serait la i­
te dans les houillères du décret 
du  13 avril 1940.

L’économie charbonnière du 
pays ne perm et pas, dans les 
circonstances actuelles, l'attribu­
tion <î’un congé effectif aux ou­
vriers m ineurs.

Cependant, à la suite /te s  con­
versations que la  direction géné­
rale dès Mines a  eues, tant avec 
les représentants patronaux 
qu’avec les représentants ou­
vriers, j ’ai été amené à considé­
rer que la  suppression totale de 
tout congé effectif pour les mi­
neurs de houille, aHors que des 
congés seront accordés dans les 
autres industries, serait d ’un fâ­
cheux effet m oral ; que, d ’autre 
part, ces ouvriers mineurs, ac­
tuellement soumis à  un régime 
de. travail Intensif, avaient réel­
lement besoin d;e détente.

J 'a i donc décidé qu’entre le 
15 m ai et le .p rem ier novembre, 
un  congé de trois jours ouvra­
bles sera accordé dans les Houil­
lères à tous les ayants droit, que 
ceux-ci prennent ou non un con­
gé effectif dans les conditions 
ci-dessus.

Veuillez agréer, M. le prési­
dent, l’assurance de ma considé­
ration très distinguée.

Le ministre des Travaux pu­
blics et des Transports.

Signé : A. DE MONZIE.
Protocole d'accord fixant les 

■modalités d ’application de la de­
cision du 11 m ars 1940, accordant 
une prime d ’assiduité ;

1 . Absences admises pour l ’oc­
troi d'e la  prime.

Les absences se produisant 
dans les conditions suivantes ne 
feront pas perdre le droit à la 
prime d ’assiduité.

A. Motifs de ï!absence :
1. Evénement de famille en­

tran t dans Tune des catégories 
suivantes, dont la 'lis te  est limi­
tative i

— Mariage de l ’ouvrier.
— Naissance d 'un  enfant légi­

time de l ’ouvrier.
Décès de la  femme légitime 

de l ’ouvrier.
M ariage -ou décès d ’un en­

fant légitime de l ’ouvrier ou 
d ’un premier m ariage de la  fem­
me légitime de l’ouvrier.

— Décès d’un ascendant, de 
l ’ouvrier ou de sa femme légiti­
me.

Convocation obligatoire par 
une autorité civile ou militaire 
à 'laquelle il est impossible d'e 
répondre sans une absence.

B. Autorisation et durée de 
l’absence.

L’ouvrier aura dû se confor­
mer aux règlements ou usages 
de la Compagnie.

— D’une part, pour obtenir 
l’autorisation de s’absenter ou 
pour prévenir de son absence.

— .D’autre part, pour la durée 
de l ’absence," un ou doux jours, 
suivant le cas.

Dans les cas exceptionnels où 
le motif de l ’absence nécessite le 
déplacement de l'ouvrier dans 
une région éloignée, la durée 
habituelle d ’absence pourra être 
augmentée de délais de route, 
sous réserve de garanties et ju s­
tifications appropriées.

Lorsque l’absence durera plus 
longtemps que la permission ac­
cordée, sauf un cas de force ma­
jeure adm is par la  Compagnie, 
l’absence deviTénd'ra irrégulière 
et fera perdre le bénéfice de la 
prime d 'assiduité.

C. Cas exceptionnels.
l a .  direction examinera, las cas 

particulièrement exceptionnels, 
tels que l’interruption du tra ­
vail d 'un ouvrier ayant partici­
pé à des opérations de sauveta- 

une absence plus longuege lesspécialement motivée par 
circonstances d’un décès.

2. Observations sur des cas 
particuliers.

Pour les ouvriers astreints à 
l ’horaire général d 'une fosse ou 
d’un établissement, l’absence 
consiste à manquer l'un des pos­
tes prévus par l ’horaire indivi­
duel.

Il y a également absence 
quand l’ouvrier ne.vient pas tra ­
vailler au jour et à l'heurê pres­
crite pour un travail, prévu ou 
imprévu, qui lui a été comman­
dé en dehors de son service ha­
bituel de travail, qu’il s’agisse 
ou non d ’heures supplémentai­
res, qu’il s ’agisse ou non d'un 
travail ren tran t dans la profes­
sion de l’ouvrier

Exemples. — Mineurs de fond 
commandés pour reprendre au 
stock le dimanche. Boiseur tra­

vaillant tous les jours ouvrables 
et commandé pour venir faire 
l ’entretien un  dimanche, étant 
entendu que les travaux du <1L- 
manclre sont organisés par rou­
lement en évitant que le même 
ouvrier soit appelé deux dim an­
ches consécutifs.

Il n ’y a  pas d'absence quand, 
d’accord' avec le chef de service, 
une modification avec compen­
sation est apportée à  l’horaire 
de travail de l’intéressé. P ar 
exemple, un ouvrier d u  fond, 
cjui, d ’accord avec son ingénieur, 
viendra travailler un dimanche 
au  lied d ’un jour de la  semaine. 
La compensation, dans d'e telles 
circonstances, peut d’ailleurs, 
avoir lieu au cours de la quin­
zaine ou d ’une autre quinzaine.

I] n ’y a  pas d ’absence non 
plus, quand un poste est m an­
qué à la  suite d ’un arrê t de tra­
vail ordonné par la Compagnie. 
P ar exemple, arrêt d 'une fosse 
un  jour de la semaine à cause 
d ’un accident de matériel. Mais, 
si ila Compagnie décide de tra ­
vailler un dimanche pour com­
penser le jour perdu en sem aine 
par un accident de matériel, 
l ’ouvrier, ainsi commandé pour 
le dimanche, qui ne viendra pas 
au  travail, sera considéré com­
me ayant eu une absence dans 
la quinzaine de ce dimanche.

L’ouvrier autorisé à quitter le 
travail au cours d’un poste com­
mencé, n ’est pas considéré com­
me ayant été absent à  ce poste.

Comme nous, voue vous félici­
terez des modestes avantages 
que gi’àce à l’action de nos ca­
m arades du bureau fédéral vien­
nent de réaliser en faveur de la 
corporation.

Ouvriers m ineurs et sim ilai­
res, adhérez au syndicat. Votre 
adhésion au syndicat signifiera 
que vous poursuivez votre effort 
avec vos camarades syndiqués, 
■pour l’amélioration dp vos con­
ditions de vie, de sécurité et de 
liberté.

PERRIN Louis-Charles.

Syndicat des employés 
de banque et de crédit 

de Nevers
Ainsi que nous en avons entre­

tenu les employés de banque, 
dans la « Tribune » du 4 mai, la 
Commission supérieure des révi­
sions des conditions du travail a 
apporté quelques modifications a 
la  convention collective, pendant 
la  durée des hostilités.

Voici le têxte des décisions de 
la  Commission ;

s La convention colective de 
travail intervenue à la date du 3 
juillet, 1936 entre .

1. L’Union syndicale des ban­
quiers de P aris et de la provin­
ce, d ’une part ;

Et, d ’au tre part :
1. La Fédération française d'es 

syndicats chrétiens d ’employés ;
2. La Fédération nationale des 

syndicats d ’employés ; est modi­
fiée ainsi qu’il suit :

Article premier. —- Il est ajou­
té, après la deuxième phrase de 
l ’article 21 la disposition suivan­
te i « Toutefois les représentants 
du  personnel du conseil de disci­
pline seront désignée pour la du­
rée des hostilités par les orga­
nisations ouvrières légales les 
plus représentatives ».

Art. 2. — Il est ajouté à l’arti­
cle 24 (in line)), la disposition 
suivante : « Les mesures disci­
plinaires prises depuis la guerre 
et antérieurem ent à la décision 
de la Commission supérieure de 
révision des conditions du tra ­
vail en date du  4 avril 1940, sont 
maintenues et conservent leur 
plein effet, sauf recours des in ­
téressés devan Jles juridictions 
de droit commun. »

Art. 3. — 11 est ajouté à l’arti­
cle 27, après la deuxième phrase 
la  disposition suivante :

« Les auxiliaires recrutés de­
puis la guerre, ne pourront être 
titularisés pendant la d'urée des 
hostilités. »

Art. 4. Les parties sont ren­
voyées à l'application des dispo­
sitions générales nui doivent in­
tervenir pour régler la durée et 
les modalités des congés payés.

Art. 5. — I.e -urplus des con­
clusions, tan t de recours princi­
pal que des recours reconven­
tionnels est rejeté.

Art, 6. — Expédition de la pré­
sente décision sera transm ise au 
m inistre dm Travail.

Arlonté dans la séance du 4 
avril 1340.

Aux acquéreurs de camions 
automobiles neufs

Le ministre des Travaux pu­
blics a fait une communication 
dormant la marche à suivre aux 
netreprises désireuses d'obtenir 
une licence d 'achat de camions 
automobiles neufs, et indiquant 
notamment que les demandes 
doivent être adressées aux ingé­
nieurs en chef des Ponts et 
Chaussées, directeurs des routes 
e tdes transports routiers des de­
partements où résident les péti­
tionnaires.

N E V E R S  ET LA REGION
L e  communiqué 
d’il j a 25 ans

D an s la  n u i t  de  je u d i à 
ven d red i, l ’en n em i a  p ro n o n ­
cé d eu x  p e ti te s  a t ta q u e s , u n e  
à F rise  (o u est de P é ro n n e ), 
l ’a u tr e  en  C ham pagne, a u  fo r­
t in  d e  B e au sé jo u r. I l  a  é té  
rep o u ssé  p a r  le fe u  e t  à  la  
b a ïo n n e tte .

Le tem p s, tr è s  m au v a is  
d a n s  la  m a tin é e  d ’a u jo u r ­
d 'h u i  a  em pêché to u te  ac tio n .

D ans l ’ap rès-m id i, s im p le  
co m b a t d ’a r tille r ie , p a r t i c u ­
liè re m e n t v io le n t s u r  les 
H auts-de-M euse.

N E V E R S
BfDiCTOiitPUBUCITE: 2.P.JEAWNED IK 'T f lO .C in Q S O

Etat oivil. — Relevé du 7 mai. 
— Naissances : Janine Mathe, 8, 
rue Hoche ; Jacqueline Mijle- 
rioux, ru e  de la  CUaussade, 7 ; 
Robert Boutin, rue de Paris, 1.

Décès : Marie Perret, 81 ans, 
sans profession, veuve do Au­
guste Rapeau, rue de Paris, 1 ; 
Maurice Chabe, 12 jours, rue de 
Paris, 1 ; Louise Jacquin, 80 ans, 
sans profession, veuve de Pierre 
Laverdet, rue de Paris, 1 ; Mar­
cel Carria, 1 an rue de la Par- 
oheminerie. 8.

« V O G »
LE MAGASIN FEMININ

V O I R  ses Bas
ses Parures 
ses Fantaisies 
...et ses P R IX

Rue F.-Gànubon, Nevers
près du marché St-Arigle

Une automobile renverse un 
cycliste. — Mardi, vers 22 heu­
res, M. Chevrier Emile, 49 ans, 
employé à Vauzelles et demeu­
rant, 4, rue des Marmauzets, 
circulait à bicyclette rue du Che- 
min-de-Fer .lorsqu’il fut renver­
sé par une automobile.

Le chauffeur s’est-il rendu 
compte de l ’acicdent ? On ne 
sait.. En tout cas, il ne s’est pas 
arrêté

M. Chevrier, blesse sur diffe­
rentes parties du corps, a été 
conduit à l’hôpital. Scs blessu­
res paraissent sans gravité.

REMOLEUM 15,50 le m2 en 2 m.
17,50 le m2 en 3 m.

Le couvrcc-parquct économique
Maison P I N E A U

2 et 4 rue Saint-Etienne 
2 place Guy-Coquille 
NEVERS. Tél. 6-64 

Lu, Maison se charge de la pose
Deux ivrognes. — Les nom­

més Chaiiloux Charles, 73 ans, 
dem eurant rue Devieur-Roblin, 
et Thomas Angéline, 46 ans. de­
m eurant à Vernuche, commune 
de Varennes-les-Nevers, ont été 
trouvés en état d ’ivresse dans 
les rues de Nevers. Ils ont été 
conduits au violon et seront g ra­
tifiés d 'un  procès-verbal.

Commune de Prémery (Nièvre)

A V I S

Le Maire informe le public 
qu’il sera procédé le maidi vingt 
et un mai mil neuf cent qua­
rante. à  quatorze heures, salle 
du conseil, à la mairie, à l'adju­
dication par soumissions cache­
tées. île l’affermage dn Champ- 
de-Foire et de ses abords.

Le Maire : CHATAIGNIER.

Un taxi disparaît. — M. Neu- 
fond, loueur de taxis, rue du 
Portugal, à Nevers, qui avait 
laisse sa voiture automobile au 
stationnement des taxis, à la 
gare, a eu la désagréable surpri­
se de constater, en 21 et 22 heu­
res, que sa voiture avait duspa- 
ru.

Plainte a été déposée au com­
m issariat de police, qui a ou­
vert une enquête.

AGIR
UTILEMENT
De même q u ’on ne saura it 

trouver deux hommes qui se 
ressemblent d ’une façon p a r­
faite et au  physique et au 
mental, de même il serait vain 
d ’espérer qu’en histoire les 
faits se reproduiront d’une m a­
nière rigoureusem ent identi­
que. Car les réalités sociales 
sont trop complexes, trop 
changeantes, trop touffues, 
pour que les conditions et les 
antécédents soient absolument 
les mêmes à deux reprises dif­
férentes.

Nous ne sommes plus en 
1914, le monde a évolué, les 
m entalités sont dissemblables, 
la situation  dans son ensemble 
s’est transformée d’une m aniè­
re profonde. D’où la  surprise 
de ceux qui supposaient qu’a- 
près septembre 1939, les événe­
ments se succéderaient comme 
après août 1914 ; d ’où les dé­
convenues des pseudo-prophè­
tes qui ne tenaient pas compte, 
dans leurs calculs, des modifi­
cations survenues depuis 25 
ans.

Lorsqu’on sait réfléchir et 
comprendre, l ’histoire fournit 
d ’utiles leçons ; m ais elle de­
vient une source de préjugés 
dangereux, lorsqu’on s’appli­
que à copier servilement un 
passé qui ne sau ra it revivre. 
Ne jugeons pas d ’après des 
analogies trop lointaine et. trop 
superficielles, si nous voulons 
qii0. les faits ne démentent pas 
nos pévisions. Voir juste, telle 
est la  première condition pour 
agir utilement.

Un autre facteur essentiel, 
c’est un vouloir ferme, énergi­
que et prudent. Le cours des 
événements hum ains n ’a pas 
la fatalité qu’on lui attribue 
quelquefois ; dans une large 
mesure, il dépend de la force 
ou de la faiblesse des volontés. 
Lorsqu’elles s ’ajoutent à la 
clairvoyance, la hardiesse, 
Tendu rance, 1a, vigueur peu­
vent bouleverser complètement 
une situation. Ecarter les con­
ditions nuisibles,, susciter cel­
les qui nous seront favorables, 
intervenir activement dans le 
sens que nous souhaitons, 
voilà la tâche primodiale de 
qui refuse d’être à la rem or­
que des événements.

Déplorer un passé m alheu­
reux ne suffit pas ; c’est à pré­
parer l’avenir qu’il faut consa- 
ce.r le m eilleur de nos efforts. 
Ne comptons ni su r le hasard, 
ni sur la  chance, ni sur ce 
que feront les autres ; comp­
tons su r nous-mêmes, sur 
l’exactitude• clé nos calculs et 
su r la fermeté de nos carac­
tères. ' L. BARBEDETTE.

NATURALISATION

M. GHIBELLINI Dante, entre­
preneur de plàtrerie-peinture, 23, 
rue de la Bagatelle, à Nevers, est 
heureux d'annoncer qu’il vient 
d'obtenir la nationalité française 
par décret de M. le- Président de 
lia République, en date du 27 
m ars 1940.

Epaves du 5 au 6 mai. — Ré­
clamer au commissariat de poli­
ce : une porte-monnaie conte­
nant une certaine somme ; un 
chapelet ; une broche, un per­
mis de circulation.

LA FOIRE DE NEVERS DU 11 MAI 
N'AURA PAS LIEU

En raison d'e l’existence de la 
fièvre aphteuse, la  foire aux 
bestiaux des espèces bovine, ovi­
ne, caprine et porcine, qui de­
vait se tenir, à Nevers. le 11 mal 
1940, est interdite.

51. — Feuilleton de LA TRIBUNE du 7 mai 1940

Les GANGSTERS 
du M ONT-PILAT

Roman par Henri FABIEN
IY

11 restait à donner au public- 
albigeois une explication qui 
fut de nature à ne nuire à per­
sonne, et qui clôturât l ’enquête 
inutile de la police ; cela de­
m andait quelque imagination.

Bettina, dont l’espièglerie 
avait parfois un côté d’enfan­
tillage, n ’au ra it point détesté 
qu’on la prétendit enlevée pâl­
ies fascistes irlandais, ou q u ’on 
construisit quelque autre "fable 
de ce genre avant de la rendre 
a l’adm iration d’un nouveau 
public.

Non pas qu’elle fut menteuse 
ou bluffeuse le moins du mon­
de, mais cela l’au ra it amusée.

Elle eut une petite déception. 
Le directeur cie l’agence qui 
lui avait procuré le contrat 
d ’AIbi ne se m it point tan t en 
frais d ’invention. Il se. borna 
à communiquer aux journaux

la note banale suivante que 
Bettina lut avec une petite 
moue adorable :

« Les vives alarm es auxquel­
les avait donné lieu la brusque 
disparition de Mlle Bettina 
Forgsen, qui dansait récem­
ment à Albi, étaient heureuse­
ment prém aturées, et la  char­
mante danseuse est retrouvée. 
Partie un m atin pour Toulouse 
où elle devait déjeuner chez 
des amis, elle, comptait rentrer 
le soir et arriver assez tâ t pour 
exécuter son numéro lequel 
passait sur scène à l’en tr’acte 
du cinéma qui l’avait engagée, 
c’est-à-dire, vers 22 heures.

Gravement indisposée après 
avoir mangé des huîtres, Mlle 
Forgsen dut s ’aliter chez ses 
amis. Elle pria aussitôt ceux-ci 
d ’aviser télégraphiquement son 
clire.cteur. Un télégramme fut 
rédigé et conlir à un très jeune 
homme qui devait le m ettre à

Nos Echos
Chaque soir, vous devez ca­

mouflez vos lumières.
C'est la consigne.
Celel obligation peut vous pa­

raître d rac o n ien n e ca r  si vous 
habitez une commune rurale, 
vous vous dites qu’après tout les 
avions ennemis ne viendront pas 
chez vous.

C'est votre opinion, mais ce 
n ’esl pas celle de la Défense pas­
sive, qui applique et qui est obli­
gez de faire appliquer stricte­
ment les instructions qu'elle a 
reçues.

Vous ne savez pas si, même 
dans une localité éloignée d’une 
agglomération importante, une 
lumière ne constituera pas pour 
Les avions ennemis un repère 
suffisant...

Des. contraventions ont déjà
été dressées contre certains ha­
bitants de notre département qui 
n'avaient pas respecté La con­
signe.

On doit camoufler les lumiè­
res. ruais toutes les lumières... 
Précisons qu'à Nevers des éta­
blissements et des usines n'ob­
servent pas toujours cette con­
signe et qu'il serait sans doute 
nècesalre de rappeler aux chefs 
responsables que, au même litre 
que les particuliers, ces établis­
sements doivent être, dès la nuit, 
plongés dans les ténèbres.

On ne comprendrait lias qu’on 
« embête » les citadins pour 
quelques rayons de lumière qui 
filtrent à travers des Persiennes 
alors . qu'à proximité, dans les 
faubourgs, on fasse le << feu d'ar­
tifice ».

la poste devant laquelle il pas­
sait pour aller prendre un au ­
tobus qui le conduisait à Muret 
où il devait passer plusieurs 
jours.

Ce jeune homme oublia d ’ex­
pédier le télégramme et n ’y 
pnesa plus.

Mlle Bettina Forgsen, cro­
yant que son directeur, infor­
mé, ferait annoncer son indis­
position au public, et comptant 
revenir à Albi, n ’avait pas jugé 
indispensable de faire avertir 
la direction de. l ’hôtel où elle 
était descendue. Son indisposi­
tion s ’aggravé légèrement, et 
le hasard fit qu’elle-même et 
ses amis n ’apprirent qu’après 
quelques jours l’information 
publiée, p ar les journaux, et les 
inquiétudes que sa disparition 
avait pu faire naître.

L’artiste, désolée, de ces cir­
constances, vient d ’aviser son 
directeur, sur l'intervention de 
qui a é(é ciose l’enquête de po­
lice. L’état de Mlle Forgsen 
n’inspire plus aucune crainte, 
mais la célèbre danseuse devra 
prendre quelque repos et ne 
pourra achever d ’exécuter son 
contrat.

L 'artiste, ayan t des engage­
ments antérieurs, fera donc sa 
rentrée dans quelque temps 
sur une aulre scène. Le public 
albigeois, qui lui faisait fête, 
et qui n ’a pu l’applaudir que

Au sujet du régime 
des allocations militaires
Une circulaire aux préfets
M. Marcel Héraud, ministre de 

la  Santé publique, a  fait parve­
n ir aux préfets une circulaire, 
au  sujet des allocations m ilitai­
res, dont le texte a été publié 
ipar le « Journal Officiel » en da­
te du 4 mai.

Cette circulaire constitue une 
utile mise au point des condi­
tions d ’attribution des alloca­
tions aux femmes et aux ascen­
dants des mobilisés.

La notion fondamentale est que 
le bénéfice en est réservé aux 
familles reconnues « nécessiteu­
ses », mais il suffit que la preu­
ve soit faite que « par suite du 
départ de leur soutien les res­
sources ont été supprimées, soit 
réduites dans des proportions ne 
perm ettant plus d ’assurer dans 
les conditions hum aines suffi­
santes la subsistance de la fa­
mille du mobilisé » pour qu’el­
les soient accordées.

Til est recommandé à l ’admi­
nistration d ’aider les requérants 
dans l’établissement de leur dos­
sier. ce qu’ils ne savent pas tou­
jours faire convenablement.

Suivent des prescriptions im­
pératives sur l’unité nécessaire 
de jurisprudence, les conditions 
d" révision crue command'ent l'é- 
cnftté et l ’impartialité.

FIÈVRE APHTEUSE
Commune partiellement infec­

tée, à  la date du 6 mai 1940 : 
Garchy.

LE GRAND GALA DE CE SOIR
Nous rappelons que c ’est ce 

soir, à 20 h. 30, au « Rex » qu’a 
lieu la  grande représentation or­
ganisée par la Comédie NLver- 
naise. dont nous avons déjà ex­
posé le programme. Cette m ani­
festation est donnée au profit de 
l'œuvre des Filleuls de guerre du 
départem ent, sous la présidence 
effective de M. le préfet de la  
Nièvre.

E tant donné l’intért exception­
nel et le but philantropique de 
cette soirée qui attirera tout le 
grand public nivernais. nous 
vous conseillons, malgré le nom­
bre de places de la salle du 
« Rex », de ne pas attendre la 
dernière heure pour retenir vos 
-places. .

La location a lieu, aujourd’hui 
au « R px », de 9 b. 30 à l t  h. 30, 
et de 13 h. 39 à 18 heures.

Dans le Département
ANNAY

Cartes de rationnement. — La
commission de 20 membres char­
gée de la classification des ha­
bitants a opéré dimanche avec 
le plus large esprit de bienveil­
lance et d’équité pour les cas 
sim ilaires.

Pailles et fourrages. — Con­
formément aux instructions la 
commission locale a dressé la 
liste des personnes qui lors des 
réquisitions à venir devront 
fournir pailles et fourrages. Elle 
a émis le vœu que les presta­
tions soient équitablement im­
posées à chaque commune et 
non arbitrairem ent.

Allocations militaires. — Elles 
seront payées à  la mairie, de 
9 h, à 11 heures, le 9 mai, pour 
les personnes qui ne se sont pas 
présentées le 2 mai.

Tournée du ipercepteur. — Elle 
au ra  lieu le jeudi 23 mai, à la  
m airie, de 9 h. à  11 h. 30.

MENESTREAU
Etat civil. — Décès : Louise 

Perreaun, 87 ans, au lieu dit Ri- 
cou ; Gabrielle-Eugénie Leveaux, 
80 ans, au lieu d it Nérondes ; 
Eugène-Michel-Auguste Marlin, 
.81 ans, lieu dit Mïrebeau ; Made­
leine-Elisabeth Lambert, lieu dit 
Villiers, 82 ans.

GARCHY
Noble cœ u r .-  Un militaire qui 

se pare d’un nom assez senti­
mental, Georges Lecœur, s’en 
fu t trouver une personne très... 
noble, pour se procurer de l ’a r­
gent.

C’est à M. Noble, débitant à 
Garchy, qu’il s’adressa. Ce bra­
ve débitant n ’écouta pas seule­
ment lecœur... dont il fut la 
victime, mais le sien propre. 
Sous i ’impulsion de bons et gé­
néreux sentiments, il remit, à 
titre de prêt, au militaire solli­
citeur. la somme de 100 francs.

M. Noble ayant appris par les 
journaux locaux que ce soldat 
était déjà recherché pour abus 
de confiance, il s’empressa de 
porter plainte à la gendarmerie 
de Pouilly-sur-I.oire, qui a ou­
vert une enquête.

Le peu scupuleux m ilitaire se 
trouverait en état de désertion.

pendant quelques jours, en 
gardera  néanmoins le meilleur 
souvenir et conservera l ’espoir 
de la revoir au  cours de la sai­
son.

L’histoire prosaïque des huî­
tres eut le don de m ettre la 
blonde enfant dans une exquise 
fureur. Elle estimait que l’a ­
gence au ra it pu trouver autre 
chose. Mais, tout compte fait, 
ce communiqué avait été rédi­
gé avec toutes les précautions 
désirables.

il m énageait le directeur 
d ’AIbi, il a rrê ta it l’action de 
la police sans nécessiter un 
contrôle de la part de celle-ci, 
et sans risquer de. créer un cas 
d ’outrage à ia m agistrature 
qu’au ra it pu constituer une 
histoire plus fantaisiste.

Enfin, il réglait au mieux la 
rupture du contrat aux yeux 
du public.

Mais Bettina, après avoir mé­
dité ces considérations raison­
nables, en voulait aux huîtres.

Elle, téléphona au directeur 
de l’agence ses remerciements 
et son mécontentement.

— Vous savez, dit-elle, tout 
cola serait très bien, et je vous 
en remercie, mais par exemple 
vos huîtres je ne les ai pas en­
core digérées.

— Eh bien, mademoiselle, lui 
répondit le directeur de l’a ­
gence, que réclamez-vous, c'est

AVIS DE DÉCÈS
FFourohambauit. — Vous êtes 

p rié d ’assister aux Convoi, Ser­
vice et Enterrement de

Madame veuve LAVERiDUT 
née Louise JACQUIN

décédée à Nevers, 1, rue de P a­
ris, le 6 mai 1940, dans sa Sl« 
année, munie des Sacrements de 
l ’Eglise, qui auront lieu le m er­
credi 8 courant, à 15 h. 30, en la 
chapelle de l ’hôpital.

L’inhum ation se fera à  Four- 
chambault, vers 16 heures 30.

Nevers. — Vous êtes prié d ’as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrem ent de

Monsieur Gaston BERNOT
décédé subitement en son dom i­
cile. à Nevers, 15, rue de Paris, 
le 5 mai 1940, dans sa 54e année, 
muni des Sacrements de l ’Egli­
se, qui auront lieu le mercredi 8 
courant, à  9 heures trois quarts, 
en l’église St-Pierre, sa paroisse.

On se réunira à la maison 
mortuaire, à 9 heures et demie.

Lys. — Vous êtes priés d 'assis­
ter aux Con.von, Service et En­
terrem ent de
Madame Celina CHARBONNEAU 

née BOURGEOIS
décédée en son domicile, à La 
Coudraye, le 5 mai 1940, dans sa 
72e année, munie de* Sacrements 
de l ’Eglise. Ses obsèques auront 
lieu le mercredi 8 courant, à 15 
heures, en l’église de Lys.

De la  part de : M. ét, Mme 
Paul Charbonneau, ses enfants ; 
de ses petits-enfants et de toute 
la famille.

FOURCHAMBAULT
Sports athlétiques. — L ’entraî­

ne ment aux sports de plein a ir  
a lieu chaque dimanche matin, 
au stade du quai de Loire. Tous 
les jeunes gens de l'ourcham- 
bault et environs, y sont cor­
dialem ent conviés. Ils bénéficie­
ront gratuitem ent des conseils 
d ’un ancien de l’Ecole de Join­
ville et profiteront d ’une instal­
lation de stade parfaite, due à 
la bienveillance et à l’intelli- 
gene compréhension des chefs 
sportifs.

MONTIGNY-AUX-AMOGNES •
Objet trouvé. — M. Racot, do­

micilié à Sermoise, a  trouvé sur 
la  route, entre Sénecheau et 
Meulot, une pièce détachée de 
camion automobile, qu’il a dé­
posée à la m airie de Montigny.

MAGNY-COURS
Etat civil. — Décès : Marie 

Ba.ron. veuve Naudin, aux Pom- 
maies, 76 ans ; Philippe Bonnet, 
à Berge 84 ans ; Marguerite 
Gounet, veuve Sayons, à  La 
Plaine, 64 ans.

Fourniture de foin pour les 
besoins de l’intendance. — MM.
les agriculteurs qui ont du foin 
disponible pour les besoins de 
l’intendance ,sont priés de se 
faire inscrire le pins tôt possi­
ble, à la  m airie de Magny-Cours.

LA CHARITE
La fête du 46» B. C. B. le lundi 

de la Pentecôte, à La Charité. —
Nous avons annoncé dimanche 
les deux parties principales qui 
constituent les « évents » de la 
fête du 46° Bat. de chars de ba­
taille, e t qui se déroulera le 
lundi de la  Pentecôte, à La Cha­
rité.

L’après-midi, au Satde m uni­
cipal, à 14 h. 30, c ’est à  un véri­
table gala sportif que sont con­
viés les am ateurs. L ’équipe sé­
lectionnée du district de la Niè­
vre, renforcée par des recrues 
m ilitaires de valeur, rencontre­
ra  la .magnifique équipe du 46e
B. C.B., dont la  renommée n ’est 
plus à faire et dont on connaît 
les résultats en face des équipes 
voisines : victoires sur La Cha­
rité par 8 à  2, sur Guérigny, par 
15 à  1.

Nous reparlerons d’ailleurs de 
ce match sensationnel.

En athlétisme, 100 m. et 1.500 
mètres, auxquels participeront 
les athlètes de TU. S. C., du F.
C. C., de l’U. S. C. et les équipes 
m ilitaires de la  région.

Exercises de culture physique 
par le 40° B.C.B., sports comi­
ques et enfin la présence de la 
réputée fanfare du  46° B. C. 13. 
sera un  des attraits de la  fte.

Le soir, salle des fêtes, c’est 
le Groupe artistique du '46° B. 
C. B. qui fera passer aux  assis­
tants une soirée dont ils garde­
ront le meillèur souvenir. La 
soirée donnée il y a quelques 
mois est encore présente à la 
mémoire ; la revue « Char...ité » 
a été augmentée de nouvelles 
scènes, mais un point sera com­
mun avec la  dernière séance, 
c’est qu ’elle sera jouée devant 
une salle comble.

Le programme figurera à un 
prochain numéro.

Dès m aintenant réservez votre 
lundi de Pentecôte, c ’est une 
excellente journée que vous pas­
serez à  La. Charité.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE »

justem ent ce que j ’ai dit dans 
mon communiqué à la  presse.

Elle ne put s’empêcher de 
rire de cette prompte riposte, 
laquelle lui rendit sa bonne hu­
meur, d ’au tan t plus qu’on lui 
laissait espérer un contrat as­
sez prochain pour un grand 
dancing élégant de Toulouse, 
lequel portait le nom d’une des 
célébrités les plus charm antes 
de la Ville Rose : « Les Violet­
tes ».

Dans cette attente, elle dé­
cida de rester à Toulouse, et 
pour éviter tout ennui quant à 
son identité, elle se borna à 
changer d’hôtel, et dans le nou­
veau elle donna son véritable 
nom.

Gérard, dès qu’il fut rassuré 
sur le sort de sa chère cam a­
rade, avait estimé devoir fuir 
sans délai une région où il ris­
quait d ’être reconnu, et où évo­
luait Grégory, et, dem andant 
à Bettina de continuer à cher­
cher des renseignements sur le 
passé de Bézos, il était reparti 
pour Saint-Etienne le soir mê­
me de sa pittoresque rencontre 
avec sa gentille, cam arade.

A Saint-Etienne, l ’approche 
du procès d ’assises, lequel (le­
vait avoir lieu à Montbrison, 
défrayait toutes les conversa­
tions.

La hâte de la procédure avait 
sucité quelques rumeurs, mais

Après le 
Rude Hiver

une cure fortifiante s’impose

B e a u c o u p  d e gens o n t  é té  
malades, grippés, enrhumés 

ce t hiver et n ’ont pas encore retrouvé 
pleinem ent leur équilibre. Q u’ils 
fassent une cure de Quintonine. On 
verse cet extrait fameux dans un litre 
devin de table et on prend, juste avant 
les repas, an verre à madère de l’excel­
lent fortifiant que Ton obtient ainsi 
instantanément. Avec ses éléments 
toniques, stomachiques, fortifiants, 
avec son Glycérophosphate de Chaux, 
la Quintonine ramène immédiatement 
appétit, forces, santé.
Q u in to n in e  : 5 fr. 85 le f la c o n .T lesphU 8.

Le secret de Polichinelle
* C’est le secret de Polichi­

nelle », disaient nos g rand’mëres. 
Mais il faut le redire encore : Le 
Thé des Familles Médicinal doit 
son étonnante efficacité au fait 
qu’il soigne sim ultaném ent foie, 
estomac, intestin et reins grâce 
au  remarquable dosage de ses 
18 plantes. Pensez-y : Le Thé des 
Familles .(18 plantes dans une 
infusion délicieuse) c’est la san­
té pour tous, avec tous les frais 
parfum s de la  campagne. Votre 
Pharm acien vend le Thé des 
Familles.

Le Brouillard
le froid, l’humidité étant néfastes 
aux poumons, ayez soin par 
mauvais temps, de recourir aux 
Pastilles Sadler. Antiseptique et 
calmante, la Sadier préserve des 
rhumes, grippe ou bronchites 
Plus sûrement qu’un cache-nez. 
L’est de l ’air pur en tablettes. 
La boîte : 6,35 toutes pharmacies.

Conseil de la Semaine
A to u s  ceux q u i é to u f fe n t , à  

ceux q u i o n t  la  re sp ira t io n  s if f la n ­
te  e t  de l ’o p press ion  a u  m o in d re  
e ffo rt, au x  a s th m a tiq u e s , au x  b ro n - 
c h iteu x , il f a u t  co n se ille r la  P o u ­
d re  Louis L egras. Ce m erv e illeu x  
rem ède calm e en m o in s  d ’u n e  m i­
n u te  e t d ’u n e  fa ç o n  d u ra b le  les 
p lu s  v io len ts  accès d ’a s th m e , ca­
ta r rh e , em physèm e, la  to u x  de  
b ro n c h ite  c h ro n iq u e  e t  g u é r i t  p ro ­
g ress ivem en t. B oîte  6 fr. 25 ( im p ô t 
co m pris) d a n s  to u te s  p h a rm ac ies .

LOTERIE
NATIONALE

Tirage de la 9e Tranche 1940
LES ETABLISSEMENTS

BÉBÉ-SPORT
DE LYON

ont gagné à ce tirage 
seulement

t . 6 7 8 . 9 2 0  f r s
Le total des gains pour les 
neuf premiers tirages de 
l’année 1940 se trouve ainsi 

porté à

16.441270 frs
Achetez de préférence les 
participations BEBE-SPORT 
qui ont fait gagner déjà, 
trois lots de un million et 
huit lots de 500.000 fr. dont 
un encore au dernier tirage.

BÉBÉSPORT...
la maison de la chance !
Actuallè-ment, vente de la 
10° tranche 1940 de la Loterie 
nationale (tirage 19 courant) 
et de la 7e tranche 1940 de la 
Loterie Algérienne (tirage 
26 courant).

le public était si avide des r< 
velations que pourraient aj 
porter les débats, sâ curiosit 
était si passionnée, que Top 
nion, dans son ensemble, s 
m ontrait satisfaite d ’une rap 
dite dont la justice n ’est poir 
coutumière, et dans laquelle o 
voyait, à tort ou à raison, un 
volonté énergique de m ettre u 
terme aux actes de banditism  
qui s’étaient multipliés dans I 
région.

Au demeurant, depuis l'a i 
restation de Bézos et de Zey 
gles, aucun nouveau forfai 
u ’avait été signalé et L’on ■ 
voyait une présomption assè 
fragile à vrai dire contre le 
deux inculpés.

Ceux-ci avaient choisi ui 
nouvel avocat, Me Joannès Can 
des, ancien bâtonnier, un de 
meilleurs avocats du barre ni 
de Saint-Etienne, dont la fa 
mille était de vieille souche lo 
cale, et dont le nom était sv 
nonyme d ’honneur et de nco 
bité. 1

Cette fois, le choix des incul 
pes était jugé excellent. M 
Landes, au surplus, avait de 
mande à Me D urandard de l as 
sistèr, puisque celui-ci aval 
suivi 1 information depuis h 
début. Tous deux allaient niai 
der devant le jury.

(.1 suivre.)'
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LA TR IB U N E

UN JOUR 
du Monde
La guerre totale ?...

A Berlin, grand conseil des 
chefs nazis. Goering, Keitel, l’arai- 
Carls étaient là, avec von Mand- 
teufel, le colonel-général Milch et 
von Falkenhorst, qui commande 
le corps expéditionnaire en Nor­
vège.

Tous ces chefs de guerre ont 
été unanimes pour limiter le con­
flit — car chacun d’eux est ef­
frayé par les besoins énormes en 
hommes et en munitions, néces- 
sits par l'extension des fronts du 
pôle nord aux Balkans.

Le Führer, sèchement, a expli­
qué qu’il était contraint d'envisa­
ger progressivement l’hypothèse 
de la guerrv totale, car c’est là la 
dernière carte du régime.

Tout le monde comprit. Les gé­
néraux nazis doivent tout à Hitler 
et perdront tout avec lui.

Il faut marcher... Mai* c’est 
plus facile à dire qu’à fairt.

L’avenir du Reich

est en l’air...
L’avenir du Reich est en l'air... 

Tel est le nouveau mot d’ordre. 
E t il faut avouer qu'en Norvège, 
ça n’a pas si mal « rendu ».

Seulement, sur les côtes anglai­
ses et sur le front français, c’est 
une autre histoire. Goering a reçu 
l’ordre de prendre toutes mesures 
nécessaires pour parer un contre­
coup de la guerre aérienne que 
le Grand Conseil veut mener en 
Europe.

Pour la première fois depuis 
septembre, le Führer a peur que 
les bombardements entament le 
moral allemand. Les préfets de 
police ont reçu des instructions 
précisant de « maintenir la dis­
cipline de guerre du peuple 
moyennant les mesures les plus 
rigoureuses ».

Est-il besoin de dire, par con- 
ïre, que les démocraties ont tout 
leur sang-froid ?...

Recul totalitaire 

rde Madrid à Belgrade
En Yougoslavie, les précautions 

antinazies se poursuivent, tandis 
qu’en Espagne la presse marque 
une nette évolution en faveur des 
Alliés. Même l’Arriba et l’A B. C. 
se montrente anglo-francophiles.

La raison de cette volte-face est 
principalement l’effroyable famine 
qui règne à l’heure actuelle à 
Madrid et dans les provinces es­
pagnoles. Les distributions de 
pain ont lieu tous les deux jours, 
et au compte-gouttes. Or, ce n’est 
pas l'Allemagne, ni l’Italie, qui 
peuvent tirer de là le gouverne­
ment de Franco.

L’Axe devra désormais ruser 
avec lu iet miser sur un véritable 
gouvernement Quisling.

Seulement le Caudillo connaît 
la musique, et ce n’est pas à lui 
qu’on fera le coup de la « cin­
quième colonne ».
I______----------------------

Les transports dans la région
SAINT-ETIENNE ‘ BALBIGNY 

ET VIGE-VERSA
Les Transports COBNIATJ in ­

forment le ipublic que le service 
B alhigny-Saint-C tienne et vice- 
versa reprendra JEUDI 9 MAI.

ETAT CIVIL
DESAINJ-ÉJIENNE

DECES DU 7 MAI 1940
Richard ClAment-Jean-Alexandre, 

64 aus,, passementier, rue P ier­
re-Curie, 7- . _.

Routte Joseph, 4 jours, a  Iirm l- 
ny (Loire)), fils de Alexis et 
de Laurence Faure,

Dotât Louise, 79 ans, s. P-, Pla­
ce des Ursuiles, 7, veuve de 
P ierre Babolat.

Bonvalot Paul-Amédee -7. ans, 
soldat dépôt 131, 39® Lie, a An- 
noire (Jura).

Vérieelle G abrielle,. 48 ans, épl- 
' cière, rue César-Bertholon, a3, 

veuve de Antoine David.
Peyre Marius, 47 ans, dessina­

teur, rue Clovis-Hugues, - 14. 
M erle 'Marie-Céline, 65 ans, s. P -  

rue du  Soleil, 64, veuve de 
Franois Morel.

Merle y Marie, 81 ans, s. p., rue 
Denis-Epitalon, 28, veuve -de 
Joseph Barbier.

Marin-Curtoux Mane-Fhilomene, 
73 ans, s. p., rue de la  Marne, 
2, veuve de Jacques Lager. 

Tholozan Joseph-Antoine, 62 ans, 
graveur, à  la  Michallère, m ai­
son Durand.

n a issa n c e s
Mure Simone-Jeannine. — Pi-

c lion MarceMe-Claudette-Mana.
— Malon André-Antoine. — de 
Buttet Henri-Marie-Gabriel. — 
Cottereau Ray-monde-Antoinette- 
Francine. — P errin  Gabriel-Joan- 
nès-Marc. — Pozzera _ Silvana- 
Virginie-A.gnès. — Crozier Mom- 
que-Marie-Alexandrine. — Rol­
land Danielle-Francine-Michelle.
— Poinas Jacky-Louis, ■— Bil­
laud Claude-Eugène. — . Melkus 
Nicolas-Marion. Martin Anne- 
Marie-Hortense. — Serindat Noël-

LA PRESSE 
PARISIENNE

Paris, ' )  mai,
3 h, du matin.

Dans Le P opu la ire . Léon  
B lu m  est persuadé q u ’aucune  
initiative ne sera prise par  
M ussolini dans les Ba lkans  au ­
trem ent qu’en plein accord avec 
Hitler.

Mais la réflexion, sinon sa 
conviction, dit-il, le porte plus 
loin encore. Je crois que toute 
opération quelconque de Mus­
solini dans les Balkans serait 
combinée avec une opération 
massive de Hitler sur le front 
occidental. Je crois que (Mus­
solini ne brûlera ses vaisseaux, 
qu’il n ’arborera une entreprise 
susceptible de l ’entraîner bon 
gré m algré dans la  guerre gé­
nérale que si, au même mo­
ntent, Hitler entreprend une of­
fensive assez puissante pour 
fixer le gros des forces anglo- 
françaises et pour entraîner, 
en cas de succès, des résultats 
décisifs.

Je crois qu’il n ’entrerait dans 
le jeu que pour une partie cour­
te où ses atouts, tom bant en 
même temps que ceux de Hit­
ler, lui perm ettraient d ’espérer 
un  gain rapide.

A mon avis nous ne som­
mes donc pas en présence d ’une 
alternative : Balkans ou Hol­
lande-Belgique ; les deux dan­
gers ne sont pas exclusifs l ’un 
de l ’autre ; ils sont complémen­
taires,. Si l ’un se rapprochait, 
l ’autre ne serait pas loin.
L ’Ilalie est-elle en état de 

soutenir une  campagne, de­
m ande Geneviève Tabouis, 
dans  l’Œ uvre, et elle écrit :

Tandis que la  presse dirigée 
fa it croire, sur un ton énervé, 
que l ’Italie est prête à jeter son 
poids dans la  balance, d ’au­
tres éléments plus modérés 
laissent entendre que ce n ’est 
pas avec les préparatifs mili- 
tairfes actuels que le gouver­
nem ent de Rome pourrait en­
visager sérieusement les ris­
ques d ’une campagne.

En effet, il n ’y a  pas, à pro­
prem ent parler, de rappels de 
classes ; il s ’agit plutôt du 
rappel de certaines catégories 
de spécialistes, surtout, de la 
m arine et dû génie.

Le contingent qui se trouve 
actuellem ent en Albanie ne dé­
passerait pas, selon des esti­
m ations dignes de foi, vingt 
mille hommes, y  compris les 
colons envoyés récemment 
pour des travaux routiers. 
D 'ailleurs, jusqu’ici, le nombre 
de ces travailleurs transférés 
eu Albanie n ’arriverait pas à 
sept ou hu it mille.

On envisage difficilement, 
dans ces conditions, les possi­
bilités d ’une action militaire 
dirigée sim ultaném ent vers la 
Yougoslavie et vers la Grèce.

Quant aux îles Italiennes de 
l ’Egée, on n ’ignore pas que 
l'état-m ajor italien a toujours 
considéré que le Dodécanèse, 
en cas de guerre, ne pourrait 
que jouer un rôle défensif, une 
attaque contre les côtes de la 
Turquie en partan t de cet ar­
chipel étant, pratiquem ent im ­
possible. D’autant plus que 
l’on sait que, depuis des an­
nées, la  Turquie a construit 
e t puissamment aménagé une 
« ligne Maginot » qui s’étend 
des environs de Smyrhe jus­
qu'au delà du golfe d ’Adalia.

Funérailles du 8 Mai

,ire Gabriel, 51 ans, rue 
v.ppe'1, 8 ; S heures. — Gou- 
Antoine, 74 ans, église St­
ic ; 10 h. — Clémençon Au- 
, 74 ans, rue Rémy-Doutre 
h. -  Richard Clément, 64 

■ue Pierre-Curie. 7 ; 14 h. 
Merle Marie. 65 ans. rue 

leil, 61 ; 16 h. 30. — Ducom 
, 63 ans, hôpital ; 16 h. 30.

Eté comme hiver, prenez une

PASTILLE SADLER
La boite. 6 fr. 35. Ttes pharmacies

Les Conseils généraux
H A U T E - L O I R E

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE MOULINS

Présidence de M. Bourilhet, 
m inistère public ; M. Viple, pro­
cureur de la République.

Outrage à la pudeur. — Un
vieillard de Saint-Menoux, Jean- 
Baptiste Simon, 7o ans, a été 
poursuivi, pour outrages à la pu­
deur, ayant satisfait publique­
m ent un besoin naturel. 11 explL 
que que, se trouvant dans son 
jardin, il n 'av a it pas cru avoir à 
se gêner.

Le tribunal le condamne à 48 
heures de prison avec sursis et 
25 francs d ’amende.

coups. — Une agression com­
mise sur le jeune André Chevas- 
son, 17 ans, de Diou, amène de­
vant le tribunal les deux coupa­
bles, Henri Bijon, 15 ans, et F ran ­
ce Roussel, 18 ans, de la  même 
localité.

Les deux prévenus sont con­
dam nés : Bijou à 100 fr. d 'am en­
de et (Roussel, à 50 francs.

— Pascal Barone, 34 ans, de 
nationalité italienne', domicilié à 
Moulins, rue de Decize, ayant 
m altraité sa maîtresse, fu t dé­
noncé au Parquet par un témoin, 
M. Pierre Chevalier.

A l ’audience, la  maîtresse re ­
proche vivement à M. Chevalier 
de s’être mêlé de ce qui ne le 
regardait pas.

M. Chevalièr en 're s te  interlo­
qué, m ais Barone n ’en est pas 
moins condamné à 16 fr. d ’a­
mende.

Vols, «— Des habitantes de Doin- 
pierre : Madeleine Verduron et 
Marie Bougain, sont condamnées 
chacune à  48 heures de prison 
avec sursis pour vol de bois.

Homicide par imprudence. — 
A la  Fontaine-Saint-M artin, com­
m une deiMolinet, l ’automobile de 
M. P ierre Guinet, habitant à 
Ghassenard, étant entrée en col­
lision avec celle de M. Antonin 
Gauthier, domicilié à  Molinet, 
alla en heurter violemment une 
troisième qui stationnait près 
d ’un poste d'essence.

Cette troisième voiture se ren­
versa, et l’accident causa la mort 
d ’une cultivatrice, Mme Bidol- 
let, dont la  fille fut gravement 
blessée.

MM. Guinet et Gauthier, pour­
suivis comme responsables de 
l’accident, sont condamnés : le 
premier à six jours de prison 
avec sursis et 100 fr. d ’amende ; 
le second à 100 fr. d ’amende.

Le tribuna l alloue ainsi les 
dommages-intérêts : 80.000 fr. au 
m ari de Mme Bidoullet ; 45.000 
fr. à  sa fille et une rente annuel­
le de 2.000 fr. au  père et mère de 
la victime.

Blessures involontaires. — Au 
moment où sortait le personnel 
de l'Atelier de chargement s 
Yzeure. une camionnette condui 
te par Charles Heim, 49 ans, de­
m eurant à Moulins, place de la 
Liberté, fonçait dans un groupe, 
ses freins n ’ayant pas fonction­
nes.

Un planton, M. Perron, et une 
employée, Mme Ramon, furent 
blessés, la deuxième sérieuse 
nient.

Heim est condamné à 100 francs 
d ’amende et à 4.600 fr. de dom­
mages-intérêts envers Mme Ra- 
mon. Son patron est déclaré civi­
lement responsable.

ï>e Puy, 6 mai.
La séance du Conseil général 

de la  Haute-Loire s’est ouverte 
à  14 h. 30, sous la présidence de 
M. Alexandre Boyer.

M. le Préfet Belliard assiste à 
la séance.

Le Président de l’Assemblee 
départementale prononce l'a llo ­
cution d’ouverture faisant l’élo­
ge des conseillers généraux mo­
bilisés : MM. Maurice Thioias, 
P au l Antier, Néron-Bancel, de 
llibains, Lhomenède, qui, mai- - 
gré leurs devoirs m ilitaires, ont 
tenu à accomplir leurs obliga­
tions de représentants départe­
mentaux.

11 a rendu hommage aux na­
tions associées ou m artyres. L 
signale la  situation des ancien­
nes classes, qui m éritent une 
situation meilleure.

Sur la  demande de M. de La 
Chomette, M. le Préfet fait con­
naître qu'il adressera un recueil 
d’instructions pour les maires, 
précisant leurs obligations pour 
le temps de guerre.

Un texte d’unanimité
M. Maurice Thioias demande 

à ses collègues de renouveler 
l’adresse de confiance dans le 
destin du pays et ses années, 
qui a recueilli l ’unanim ité lors 
d ’une précédente session.

M. le Président propose alors 
le texte d ’unanim ité ci-après :

Le C onseil g én éra l de la  H a u te -  
Loire fidèle In te rp rè te  d e s  p o p u la ­
t io n s ’ lab o rieu ses d u  d é p a r te m e n t, 
ad resse  a u x  a rm ées de la  R é p u ­
b liq u e , au x  a rm ées alliées , à  la  
P o logne m a r ty re  e t  à  l ’h é ro ïq u e  
N orvège, l ’expression  de so n  a d ­
m ira tio n  e t de sa reco n n a issan ce .

D an s l ’u n io n  la  p lu s  é t ro ite  de 
to u s  les c ito y en s c o m b a t ta n t  p o u r  
u n e  F ra n c e  u n a n im e  e t  so lid a ire  
c o n tre  l ’ag ression  en n em ie , le C on­
se il g én é ra l f a i t  con fiance  a u  p ré ­
s id e n t P a u l R e y n au d  e t  à  son  
g o u v e rn e m e n t p o u r  c o n d u ire  la  
g u e rre  ju s q u ’à la  v ic to ire  to ta le , 
avec to u te  l ’énerg ie  e t  l ’e s p f i t  de  
déc is io n  e t  de sagesse q u ’elle r é ­
c lam e e t  p o u r  a s su re r  à  n o tre  pays 
les g a ra n tie s  d ’u n e  p a ix  ju s te  e t 
d u ra b le  d a n s  la  lib e r té  e t  l ’in d é ­
p e n d a n c e  de  la  P a tr ie .

M. •Bonnefoux demande à ce 
que M. Laurent Eynac, du dé­
partement, soit personnellement 
associé au texte de ce vœu. Ou 
objecte que ce vœu doit garder 
un caractère général, ce qui est 
décidé à l ’unanimité moins une 
voix.

M. Maurice Thioias donne 
alors lecture du texte d 'ordre 
général ci-après :

Motion de M. Thioias
I l  a p p a r t ie n t  a u  g o u v e rn e m e n t, 

en  acco rd  avec la  re p ré se n ta tio n  
n a tio n a le , de co n d u ire  e t  d ir ig e r  
l ’a c tio n  m ilita ire  e t  d ip lo m a tiq u e  
de  la  F ran ce .

Les C onseils g én érau x  •— a sse m ­
blées p ro v in c ia le s  issu es d u  s u f ­
frag e  u n iv e rse l —  o n t  p o u r  tâ c h e  
de g u e rre  de ren se ig n e r le p o u v o ir  
c e n tra l  s u r  les su g g e stio n s  de  l ’o p i­
n io n  re la tiv es  à  l ’o rg a n isa tio n  eco­
n o m iq u e , les co n d itio n s  de vie lo ­
cale, de  p réco n ise r  les so lu tio n s  de 
b o n  sens, d ’é q u ité  e t  de  ju s t ic e  
q u i p e u v e n t a c c ro ître  le r e n d e m e n t 
de  la  p ro d u c tio n , m e ttre  c h a c u n  e t  
c h a q u e  chose à  sa  v é r ita b le  p lace  
e t  a in s i rép o n d re  a u  v œ u  in n é  e t  
f e rv e n t de l ’e s p r i t  f ra n ç a is  s u r  le ­
q u e l se  fo n d e  la  c a p a c ité  de  ré s is ­
ta n c e  m o ra le  d u  pays.

Le C onseil d 'u n  d é p a r te m e n t es­
s e n tie lle m e n t ru ra l  a  son  m o t u t i le  
à  d ire  s u r  les p rob lèm es de la  p ro ­
d u c tio n  agricole, d u  ra v ita ille m e n t, 
des c o n d itio n s  de  la  vie ru ra le  d u  
te m p s  de guerre , s u r  les m e su re s  
réc lam ées à  la  fo is p a r  les foyers 
com m e p a r  les c ito y en s-so ld a ts .

T o u s  les F ra n ç a is  d o iv e n t de  
to u te s  le u rs  fo rces e t  p a r  to u s  
le u rs  m oyens c o n co u rir  a u  s a lu t  
co m m u n . S eu ls le  sexe, l ’âge, l ’é t a t  
de  ré s is ta n c e  p h y siq u e , la  c a p a c ité  
e t  la  sp é c ia lisa tio n  te c h n iq u e s  e t 
p ro fessio n n e lles , la  s i tu a t io n  de 
fa m ille  d o iv e n t e n tre r  en  co m p te  
p o u r  d é te rm in e r  le  p o s te  o ù  c h a ­
c u n  es t, se lon  son  é ta t  e t  ses a p t i ­
tu d e s . ap pelé  à  serv ir.

I l  n e  s e ra i t  pas ad m iss ib le  q u e  
les u n s  p u is s e n t  s 'e n r ic h ir  e t  v ivre  
sa n s  c o n tra in te , ta n d is  q u e  les 
h o m m es je u n e s  e t  fo r ts  o ffren t 
le u rs  p o itrin e s , q u e  le u rs  a în é s  ou 
co m p ag n o n s p lu s  fa ib le s  se p lie n t  
a u x  n écessa ires  d isc ip lin e s  e t  au x  
in d isp e n sa b le s  sacrifices de la  vie 
m ilita ire , q u e  d ’a u tre s  s o n t  a s su ­
je t t i s  a u  tra v a il  fo rcé  p o u r  fo rg e r  
des a rm es ou  p ro d u ire .

L ’ég a lité  d e v a n t le sacrifice  re s te , 
en  F ra n ce , la  co n d itio n  p re m iè re  
de la  v icto ire .

L a  pa ix  d igne  e t  d u ra b le  n e  se 
gagne p as s im p le m e n t p a r  les a r ­
m es. C ’e s t la  p ro d u c tio n  q u i la  
re n d ra  possib le , m o in s c h è re m e n t 
acq u ise , p lu s  p ro ch a in e .

Le p rem ie r  devo ir de l ’in té r ie u r  
e s t de p ro d u ire  et' de r a v ita ille r . Le 
d é p a r t  ré c e n t des fa sc icu le s  b leu s  
e t  des récu p é rés  a  cau sé  u n  v ide 
im p o r ta n t  d a n s  la  m a in -d ’œ u v re  
agrico le .

I l co n v ie n t d ’y p o r te r  rem èd e  p a r  
des so lu tio n s  efficaces e t  d ’u n e  
é q u ité  é c la ta n te  p o u r  to u s .

L es ho m m es de la  p re m iè re  ré ­
se rve  e t  d u  serv ice a rm é  q u i se 
t r o u v e n t  d a n s  les zones qualifiées 

des a rm ées » e t  p lu s  ou  m o in s  
p ro ch es  des th é â tr e s  d ’o p é ra tio n s  
d o iv e n t ê tre  a d m is  à  d isp o se r  c h a ­
q u e  a n n é e  d ’u n  te m p s  m in im u m  
d e  c o n ta c t  avec l 'e x p lo ita t io n  a g r i­
cole, com m ercia le  ou  a u t r e  q u ’ils 
o n t  la issée, a fin  d ’a s su re r  sa  r e p r i­
se, sa  c o n tin u ité  e t  sa  p ro d u c tio n . 
Les h o m m es de  la  d eu x ièm e  ré ­
serve o u  d u  serv ice a u x ilia ire  m a in ­
te n u s  à  l ’in té r ie u r  d o iv e n t ê tre  
p lacés en  des lieu x  p ro ch es  de  le u r  
ex p lo ita tio n , afin , p a r  u n  c o n ta c t  
d e  q u e lq u e  p e rm an en ce , d e  lu i  p e r ­
m e t t re  d ’a s su re r  son  re n d e m e n t.

D es m esu res, d o n t  il  c o n v ie n t de 
se fé lic ite r, o n t  é té  p rises . D ’a u tre s  

u n e  ré o rg a n isa tio n  p ro fo n d e  
s 'im p o se n t p o u r  a s su re r  le  « so u f­
f le  » de  l ’effo rt de  la  p ro d u c tio n .
« te n i r  » e t  « v a in cre  ».

Ce so n t ces m esu res  d o n t  n o u s  
av o n s le  devo ir d 'a p p o r te r  —  a s ­
sem b lée  d é p a r te m e n ta le  —  le t é ­
m oignage des vœ ux de  l ’op in io n . 
P e rm iss io n s  agrico les au x  a rm ées  

V œ u q u ’à  l ’excep tio n  des u n i té s  
engagées, des p e rm iss io n s  agrico les 
so ie n t acco rdées d a n s  la  zo n e  des 
a rm ées.

Q ue ces p e rm iss io n s  de  c o u r te  
d u ré e  p u is s e n t  ê tre  c u m u lé e s  avec 
u n e  p e rm iss io n  de  d é te n te , afin  
d ’a s su re r  à  l ’e x p lo ita n t u n  m in i­
m u m  de jo u rn é e s  de t r a v a il  p o u r  
sa  p a r t ic ip a tio n  au x  g ra n d s  t r a ­
vaux.

Congés p ro fess io n n e ls  
V œ u q u e  le s  congés p ro fess io n ­

n e ls , h e u re u se m e n t in s t i tu é s  à 
c o m p te r  d u  1" m ai 1940. so ie n t 
acco rd és avec u n e  su f f isa n te  lib é ­
ra l i té  p o u r  p e rm e ttre  a u x  m obilisés 
de  to u te s  p ro fessio n s de  rep re n d re  
c o n ta c t  avec le u r  e n tre p ris e  e t  en 
a s su re r  la  su rv ivance .

A nciens c o m b a tta n ts  
Q ue les an c ie n s  c o m b a tta n ts  de 

la  g u e rre  1914-18. n o n  gradés, ne 
p u is s e n t  ê tre  c a n to n n é s , h o rs  de 
le u r  dem an d e , d a n s  des fo rm a tio n s  
des zones d ’o p é ra tio n s  m ilita ire s .

Q u ’ils so ie n t p lacés —  s u r  ju s t i ­
f ica tio n  de le u r  c a r te  —  d a n s  les 
p o ste s  u til isa b le s  les p lu s  ra p p ro ­
chés de  le u r  dom icile .

Q ue la  rév ision  des a ffe c ta tio n s 
spécia les d a n s  le u r  e n tre p r is e  d ’em ­
p lo y eu rs je u n e s  e t  b ie n  p o r ta n ts  
p a rfo is  n o n  spéc ia lis tes , so it  p o u r­
su iv ie  avec én erg ie  e t  q u ’ils soient 
rem p lacés p a r  des a n c ie n s  co m b a t­
t a n t s  e t  v ieilles classes.

Vieilles classes
deu x ièm e réserve  e t au x ilia ire s  
Q ue les m ob ilisés m a in te n u s  à 

l ’in té r ie u r  (classes 1914 à  1919 du 
serv ice arm é — les classes 1912 e t 
1913 é ta n t  lib é rab les —  e t  1914 à

A L L IE R
1929 d u  serv ice au x ilia ire )  so ie n t 
affectés d a n s  la  rég ion  m ilita ire  de 
le u r  résidence , d a n s  l 'u n  des p oste s 
les p lu s  ra p p ro c h é s  d u  lie u  de  leu r  
ex p lo ita tio n .

Q u ’ils so ie n t —- se lon  le vœ u  ém is 
p a r  le C onseil m u n ic ip a l de  Lyon 
■— u tilisé s  de  m a n iè re  à fo u rn ir  en 
m êm e te m p s  le u r  effo rt p ro fessio n ­
n e l n o rm al e t  le  se rv ice  de guerre  
v é rita b le  q u i v ie n d ra it  à  leu r  
éch o ir en  cas de g u e rre  aé rien n e  
e t  p o u r  l 'o rg a n isa tio n  d u  te r r i ­
to ire .

A insi q u e  la  su g g e stio n  en  a  été 
fa i te  e t  m ieux  q u e  de les g arder 
in su ff isa m m e n t em ployés, é lo ignés 
de  le u r  a c tiv ité  u t i le  de  p ro d u c ­
tio n , u n e  se m a in e  d ’exercice p a r  
m ois e t  le d é ta c h e m e n t avec u n e  
p a r tie  de le u r  é q u ip e m e n t d an s  
le u rs  foyers, p e rm e t t ra i t ,  avec la 
p ro x im ité  d u  c e n tre  de ra t ta c h e ­
m e n t  e t  la  co n v o ca tio n  in s ta n ta n é e  
s u r  fa sc icu le  spécial, d ’ê tre  à  la  
d isp o s itio n  à  q u e lq u e s  h e u re s  d u  
lieu  de le u r  serv ice m ilita ire . I

Les so ldes d ’officiers
Q ue les so ldes d ’offic iers (a c tu e l­

le m e n t tr è s  d iffé ren te s  à  égalité  de 
grade, p a rfo is  d a n s  les m êm es 
lieu x  : Ex. : c a p ita in e  1" échelon  - 
E st, 4.900 : Alpes, 4.140 ; T e rr ito ire , 
2.987,75) so ie n t un ifiées, la  solde 
u n iq u e  é ta n t  p o r té e  a u  d o u b le  p e n ­
d a n t  le te m p s  o ù  l ’u n i té  e s t effec­
t iv e m e n t engagée.

La solde m en su e lle
à  to u s  les so us-o ftic iers 

Q ue les so ldes des sous-officiers 
so ie n t égales à  g rad e  égal e t  se r­
vice égal p a r  l ’e x ten s io n  de la  solde 
m en su e lle  p o u r  to u s  le s  sous-of­
ficiers (ac tive , réserves, rap p e lés en 
a c t iv i té ) .

Les pères de fam ille
Q ue so it é te n d u e  à  to u s  les pères 

d ’u n  e n fa n t  la  b o n if ic a tio n  de base 
de deu x  classes, f a is a n t  d isp a ra ître  
u n e  ano m alie  e t  des in ju s tic e s  qu i 
c o n s t itu e n t  l 'u n e  des p lu s  véhé­
m en tes  re v e n d ic a tio n s  a c tu e lle s  de 
l ’op in ion ,

Lês a în és  de  q u a tr e  m ob ilises 
Q ue les a în é s  de q u a tr e  frè res  

m ob ilisés b é n é f ic ie n t de la  s i tu a ­
t io n  des tro u p e s  dè  l ’in té r ie u r  en 
ce q u i co n cern e  l ’a f fe c ta tio n  e t, a u  
m oins, les p e rm iss io n s .

Les g ra n d s  tra v a u x  agrico les
Q ue l ’in s t i tu t io n  ra p id e  de  l ’o r­

g a n is a tio n  p ré c ité e  d u  serv ice à 
l ’in té r ie u r  avec d é ta c h e m e n t à  l’ex­
p lo ita tio n  p e rm e tte  de p ro c u re r  
u n e  m a in  - d ’œ uvre  su ff isa m m e n t 
a b o n d a n te  p o u r  les m o isso n s e t  
fen a iso n s .

D ans les pays de p o ly c u ltu re  e t 
de p ro p rié té  m orcelée , le d é ta c h e ­
m e n t de l ’e x p lo ita n t  lu i-m êm e p ro ­
d u i t  seu l des r é s u l ta ts  sérieux .

L 'o rg a n isa tio n  co m m ercia le  
Q ue, d a n s  ch a q u e  com m u n e , so it 

le m aire , so it  le se c ré ta ire  de m a i­
rie. sous la  co n d itio n  q u 'ils  a p p a r ­
t ie n n e n t  à  la  d eu x ièm e réserve  d u  
serv ice arm é o u  à  la  f ra c tio n  re ­
te n u e  d u  serv ice a u x ilia ire , p u isse  
ê tre  d é ta c h é  e n  m a ir ie  e t  chargé, 
avec la  co llab o ra tio n  d u  C om ité  
co m m u n al, de la  p ro d u c tio n  ag ri­
cole, de l ’o rg a n isa tio n  de  la  p ro d u c ­
t io n  e t d u  ra v ita i lle m e n t e t, sous 
le co m m a n d e m e n t de l ’a u to r i té  m i­
lita ire , de la  su rv e illa n c e  des d é ta ­
ch em en ts , d u  co n trô le  des p e rm is­
sions, des app e ls  de d é ta c h é s  s u i­
v a n t  la  fo rm u le  p récon isée .

Q ue so it déposé e t  voté le p ro je t 
M arch an d eau . c ré a n t  u n  s t a tu t  de 
l ’a d m in is tra t io n  d é p a r te m e n ta le  e t 
co m m unale .

Q ue le m in is tre  d u  R a v ita ille ­
m e n t  e t  l 'In te n d a n c e , d a n s  la  ré ­
p a r t i t io n  des c o n tin g e n ts  im posés 
à  ch a q u e  d é p a r te m e n t, p ro ro g ea n t 
la  décision  de su sp e n s io n  o b te n u e  
p o u r  le m ois d ’a v r il d a n s  la  H au te -  
Loire, t ie n n e  co m p te  q u e  les a n i­
m au x  so n t em ployés à  la  c u ltu re  
e t  q u ’a é té  a t t e in t  o u  d épassé  le 
m ax im u m  de ré q u is i t io n s  com pa­
tib le  avec le m a in t ie n  d ’u n e  p ro ­
d u c tio n  agrico le  su ff isa n te .

Les a llo c a tio n s  m ilita ire s
Q u 'in te rv ie n n e  u n  te x te  lég isla tif  

u n if ia n t  les ju r is p ru d e n c e s  en  m a ­
tiè re  d ’a llo ca tio n s  m ilita ire s  acco r­
d a n t  a u to m a tiq u e m e n t  les a llo ca­
tio n s  d ’épouses e t  m a jo ra tio n s  d ’e n ­
fa n ts , f ix an t le d ro it  de  l ’a s c e n d a n t 
t a n tô t  à  l 'a llo c a tio n  p r in c ip a le  e t 
t a n tô t  à  la  m a jo ra tio n , in s t i tu a n t  
la  su rp r im e  d ’a sc e n d a n ts  lo rsq u e  
p lu s ie u rs  fils so n t  m ob ilisés  e t  
l ’in d e m n ité  re p ré se n ta tiv e  d u  colis 
p o u r  le m ob ilisé  sa n s  fam ille .

Q ue le ta u x  des a llo c a tio n s  so it 
fixé d a n s  to u te s  les co m m u n es  — 
la  d ifférence d u  c o û t de la  vie 
n ’é ta n t  pas se n sib le  —  au x  som m es 
a t tr ib u é e s  à  P a ris  e t  récem m en t 
é te n d u e s  à  c e r ta in e s  agg lo m éra­
tio n s  im p o rta n te s .

Les t r a n s p o r ts
Q ue so ie n t m a in te n u e s  d a n s  le 

d é p a r te m e n t les re la t io n s  fe rro ­
v ia ires e x is ta n te s  e t  d es t r a in s  s u p ­
p lé m e n ta ire s  créés e n tr e  C le rm o n t 
e t  L angeac, S t-E tie n n e  e t  Le Puy, 
S em badel e t  Le P u y  ; m a in te n u  u n  
serv ice voyageurs e n tr e  B rioude e t 
S t-F lo u r ; p ro lo n g és les t r a in s  s ’a r ­
r ê ta n t  à  A rv a n t ju s q u ’à  B rio u d e  e t 
L angeac ; m a in te n u  le  serv ice au - 
tom o ib le  Le P u y -C le n n o n t récem ­
m e n t ré ta b li  e n tre  Le P u y  e t  C ler­
m o n t.

Q ue so ie n t in sc r i ts  s u r  le p lan  
des services re c o n n u s  in d isp e n sa ­
bles p lu s ie u rs  se rv ices ro u tie rs
d a n s  d ivers c a n to n s  d u  d é p a r te ­
m e n t e t  qu i, à  l ’occasion  des m a r­
ch és e t  fo ires, a s su ra ie n t  l’ap p ro ­
v is io n n e m e n t ré c ip ro q u e  des cam ­
p ag n es e t  des c e n tre s  u rb a in s  e t 
g arn isons.

Les é tra n g e rs
Q u 'u n e  d is t in c tio n  so it fa ite  

e n tr e  les é tra n g e rs  e t  u n  t r a i te ­
m e n t d iffé ren t e n tre  ceux q u i, p a r  
le u r  a t t i tu d e ,  le u r  en g a g e m e n t au  
serv ice de la  F ra n ce , lu i té m o i­
g n e n t de le u r  g r a t i tu d e  en  p re n a n t  
le u r  p a r t  de ses sacrifices e t  de ses 
espérances, e t  c e r ta in s  qu i, c o n c u r­
re n ç a n t le c o m m e rç a n t f ra n ç a is  
m obilisé , d is s im u le n t à  p e in e  le u r  
p ré d ile c tio n  p o u r  les p ay s e t  les 
rég im es h o s tile s  à  la  F ra n c e  e t  ex­
p a t r ie n t  l ’a rg e n t raflé  en  F ra n ce  
vers le u r  pays d ’o rig ine , d o n t  la  
n o n  - be llig éran ce  n ’e x c lu t p as le 
vœ officiel de la  d é fa ite  de n o tre  
pays.

La ch asse
Q üe le p e rm is  de  ch asse  in sc r it  

e t  payé en  1939 so it, d ’office, p o u r  
to u s  les m obilisés, a p p licab le  à  la  
p rem ière  sa iso n  de  ré o u v e r tu re .

L'Assemblée écoute avec une 
attention soutenue cet exposé, 
qui correspond aux sentiments 
profonds et communs des popu­
lations de îa Haute-Loire.

Cependant, M. Néion-Bancei 
met en garde contre des mesu­
res qui pourraient avoir pour 
résultat de désorganiser certains 
corps de troupe. Il prononce le 
mot « démagogique »,.ce qui en­
traîne un e  réplique de M. Tliio- 
las et un instant de tumulte, 
car, M. Chazelle s’en mêlant, le 
Président doit suspendre la 
séance.

MM. Bonnefoux. de Bibains et 
Beny déposent des vœux ten­
dant, comme celui de M. Tliio- 
las, à obtenir des permissions et 
détachements pour les anciens 
combattants, les vieilles classes 
et la deuxième réserve.

M. Ben.v souligne l’intérêt 
d’unifier la jurisprudence con­
cernant les allocations militaires 
et une controverse, à laquelle 
prennent part MM. le docteur 
Théodat, Thioias, Chazelet, se 
dérouie ensuite sur les cas d 'es­
pèce les plus fréquents et les 
divergences de solutions. Le 
conseiller général du Puy-Sud 
préconise l’emploi des équipés 
agricoles et demande une re­
fonte libérale (lu plan de irnns- 
poi’H en commun (coordiiialion) 
dans le départemeni et la repré­
sentation au Comité des usager

Voici le texte complet du dis­
cours du président Chaulier :

M es cliers C ollègues,
J ’ai à  ex cu ser n o tre  collègue Mi- 

zon, q u i v ie n t de  su b ir  u n e  opéra ­
t io n  ch iru rg ica le , n o u s  lu i so u h a i­
to n s  p ro m p te  guériso n , e t  F lo u za t, 
em p ê c h é .

.Notre p re m iè re  session  de 1940 
s ’o uvre  à  n o u v e a u  sous les ausp ices 
d u  te m p s  de  g u erre . Je  veux donc 
ad resse r en  p re m ie r  lieu  en  vo tre  
no m , j ’en  su is  c e r ta in , e t  a u  m ien , 
la  re c o n n a issa n c e  au x  arm ées de 
la  R é p u b liq u e , à  to u s  nos so lda ts , 
q u e ls  q u ’ils  so ie n t e t où  iis  se 
t ro u v e n t, p o u r  le u r  sto ïc ism e e t  
le u r  én erg ie  à  d é fe n d re  le sol de la 
P a tr ie  e t  de n o s lib e rté s , q u i se­
r a ie n t  b ien  com prom ises si les 
pays de d ic ta tu re s  v e n a ie n t à  im ­
pose r chez  n o u s  des régim es sem ­
blab les, e t  songeons au ssi au x  d é ­
sa s tre s  e t  au x  h éca to m b es q u i p lo n ­
g e ra ie n t la  F ra n c e  d a n s  les la rm es 
e t  la  c iv ilisa tio n  en  recu le  ; je  d é ­
s ire  fe rm e m e n t q u e  ce q u i s ’e s t 
passé d a n s  d ’a u tr e s  pays n e  so it 
p as infligé a u  n ô tre .

N ’é ta n t  p as u n  s tra tè g e  m ilita ire , 
je  m e g a rd e ra i b ien  d ’é m e ttre  u n e  
o p in io n  q u e lc o n q u e  su r  la c o n d u ite  
do la  g u e rre  e t  des o p é ra tio n s  q u i 
en  d é c o u le n t.

M ais, a u  s u je t  de la  co n d u ite  d u  
pays à  l ’in té r ie u r  e t  p o u r  la  b o n n e  
m arch e  de  la  vie économ ique, je  
p ense  q u ’il y a u r a i t  b ien  des ch o ­
ses à  m e t t re  en  h a rm o n ie  avec les 
p aro les  q u e  n o u s  e n te h d o n s  to u s  
les jo u rs .

En p re m ie r  lieu , e t  s u r to u t  en 
a g r ic u ltu re , on  n o u s  d i t  : il f a u t  
p ro d u ire , . il f a u t  sem er, il fa u d ra  
réco lte r, e t  c ’e s t  v rai, p o u r q u e  le* 
so ld a ts  e t  au ssi la  p o p u la tio n  ci­
vile, q u ’il n e  f a u t  to u t  de  m êm e 
pas o u b lie r , p u is s e n t  su p p o r te r  ces 
d u re s  ép reuves. M ais, p o u r  le fa ire , 
je  d em a n d e  avec quoi ? Q u an d  n o u s  
voyons les cam p ag n es e t  les ferm es 
délaissées, sa n s  p e rso n n e  a p te  p o u r  
les tra v a ille r , le s  v ieilles classes 
rapp e lées , des exem p tés ou ré fo r­
m és ré cu p é rés  q u i. so u v en t, v ien ­
d ro n t  e n co m b re r  les h ô p ita u x  e t  
se ro n t e n s u ite  des c a n d id a ts  à  
pen sio n , s e ra ie n t  p e u t-ê tre  m ieux  
à  r e s te r  a u x  ex p lo ita tio n s, a id e r  
les fem m es q u i r e s te n t  seu les à  a s­
su m e r  de  tro p  d u rs  tra v a u x  e t, ne  

* t r o u v a n t  p lu s  p e rso n n e  p o u r  les 
a id er, la is s e ro n t les dom aines, ne 
p o u v a n t f a ire  face  à  ces tra v a u x  
au -d essu s  de  le u rs  forces.

E st-ce  ce la  q u e  l ’on v e u t ? J e  ne  
le  cro is p o u r ta n t  pas. e t  s’en 
ren d -o n  co m p te  en  h a u t  lieu  ? J ’es- 
pére  en co re  q u e  n o s do léances se­
ro n t  e n te n d u e s  car, s u r to u t  d an s  
n o tre  b o u rb o n n a is , ce n e  so n t pas 
les éq u ip es , n i  m êm es les p e rm is­
sio n s q u i p e u v e n t su p p lé e r  la 
m a in -d ’œ u v re  q u i m an q u é . Ne com ­
p a ro n s  p as 1940 e t  1914, car. à 
l ’a u tr e  g u erre , il re s ta i t  q u a n d  m ê­
m e les h o m m es de 45 an s e t  a u  
de là  q u i p o u v a ie n t  d ir ig e r  e t  fa ire  
fa ire  le t ra v a il  ; m ais, en  1940, il 
n e  re s te  p lu s  q u e  les tro u  vieux, 
les h o m m es q u i a u ra ie n t  45 a n s  e t 
p lu s  d o rm e n t, p o u r  la  p lu p a r t, sous 
les croix bois de l ’a u tr e  guerre .

D ans les a u tr e s  co rp o ra tio n s , il 
n ’en  va guère  m ieux , q u e  ce so it les 
a r t is a n s  : m aréch au x , ch a rro n s, 
b o u rre lie rs  e t  a u tre s  q u i m a n ­
q u e n t. m êm es les b o u lan g e rs  d o n t 
b eau co u p  de co m m u n es so n t p r i­
vées : je  veux b ien  espére r q u e  des 
décis io n s s e ro n t p rises , en  accord  
n a tu r e l le m e n t  avec la  défense  d u  
pays, p o u r  rem éd ie r  à ce t é ta t  de 
choses, ce la  d o it  po u v o ir se con c i­
lier.

U n m o t p o u r  les a llo ca tio n s  m ili­
ta ire s . d o n t  le ta u x  e s t to ta le m e n t 
in su f f is a n t  p o u r  fa ire  v ivre la  
fem m e e t  les e n fa n ts  qu i r e s te n t  
sa n s  re sso u rce s ap rès  le d é p a r t  d u  
m ari ; ce ta u x  d o it ê tre  a u g m en té .

Je  te rm in e ra i  en  s o u h a i ta n t  la  
v ic to ire  p ro c h e  q u i n o u s  am èn e­
r a i t  la  p a ix  à  lao u e le l n o u s  a sp i­
ron s. la  p a ix  d é fin itiv e  p o u r  ne  
p lu s  rev o ir p a re il fléau.

LES VŒUX
M. Bacquier a déposé les vœux 

suivants :
Le C onseil généra l soussigné.
C o n s id é ra n t que , vu  l ’a u g m e n ta ­

t io n  de  to u te s  les dépenses, im p ri­
m és e t  a u tre s , le m a n d a t de c inq  
c e n ts  f ra n c s  a lloué  au x  jug es de 
p a ix  d e v ie n t in su ff isa n t,

E m e t le  vœ u :
« Q u ’u n e  a u g m e n ta tio n  le u r  so it 

accordée, e t  si possib le  la  p o r te r  
à  m ille  f ra n c s . »

Le C onseil g én éra l soussigné, 
C o n s id é ra n t q u ’il im p o rte  de re­

p a r t i r  les a c h a ts  de b é ta il  p a r  l ’I n ­
te n d a n c e  a u  p ro ra ta  de la  p ro d u c ­
t io n  de  c h a c u n , a t te n d u  q u e  les 
p rix  p ra t iq u é s  so n t assez d if fé re n ts  
de ceux d u  m arch é  lib re  : 

C o n s id é ra n t q u e  les d ifficu ltés  
d ’e x é c u tio n  d e  la  fen a iso n  oblige­
ro n t  à  p ré p a re r  p o u r  la  v en te  u n  
b é ta il  a b o n d a n t  p e n d a n t la  cam ­
p ag n e  d ’é té  :

C o n s id é ra n t é g a lem en t q u e  les 
d em i-m e su res  p rises  a c tu e lle m e n t 
p a r  les P o u v o irs  p u b lics , p o u r n i­
veler les co u rs  d u  m arch é  lib re  
avec ceux  d u  R a v ita ile lm e n t m ili­
ta ire . o n t  p o u r  e ffe t de p o r te r  u n  
p ré ju d ic e  p o u r  les co n so m m ateu rs , 
a u  bénéfice des in te rm é d ia ire s  ;

E m e t le  vœ u  :
« Q ue des m esu res  p ra tiq u e s  e t 

efficaces de r é p a r ti t io n  des beso ins 
e n tre  les rég io n s e t  e n tre  les p ro ­
d u c te u rs  so ie n t é tab lie s  avec so in  
p a r  des sp é c ia lis te s  :

« Q ue le R a v ita ille m e n t so it en 
m esu re  de  fa ire  face au x  o ffres 
m assives de b é ta il  en  sep tem b re , 
oc to b re , novem b re , p a r  l ’in s t i tu t io n  
d ’in s ta l la t io n s  frig o rifiq u es su ff i­
s a n te s  e t  de m ise  en  conserve des 
v ian d es  en  excéd en t, de m an iè re  à 
é v ite r  des d ép e rd itio n s  d ’u n  a l i­
m e n t p réc ieu x  e t  u n  e ffo n d re m e n t 
m o m e n ta n é  des cou rs

« Q ue le m a rc h é  d u  b é ta il  n o n  
p rélevé p a r  l ’In te n d a n c e  re s te  lib re , 
a n rè s  o u e  des m esu rés  efficaces de 
re s tr ic t io n  a u r o n t  p erm is à la  p ro ­
d u c tio n  e t  au x  im p o rta tio n s  de 
fa ire  face  a u x  b eso in s de  la  con­
so m m a tio n . »

par un ou deux conseillers gé­
néraux.

Un comité secret ?
M. Chazelle demande la cons­

titution du Conseil général en 
Comité secret. Il ne s’agit d 'au ­
cun secret militaire, mais — 
déclare-t-ii — de « laver du linge 
sale ». Le Président réclame, 
conformément à l’article 71 du 
règlement, la signature de cinq 
membres. Comme l ’auteur de la 
proposition seul lève la main, 
on poursuit en séance publique.

MM. Chantelauze, Bonnefoux, 
Chaplet. de Ribains. Malartre, 
Chazelle, Chabagne. donnent en­
suite lecture de leurs vœux.
, La séance est levée à 17 heures.

T .  S .  F
SELECTION DU 8 MAI 

I’AKIS-P. T. T.
12 h e u re s . —  C horale  G ouverné.
12 h . 45. —  M usique variée, d i­

re c tio n  G u ilh o t.
13 h . 45. —  S u ite  d u  concert.
16 h . 45. —  S oliste.
17 h e u re s . — T h éâ tre .
17 h . 30. —  M usique légère, d i­

re c tio n  B ailly .
18 h . 15. —  Le c h a n so n n ie r  D orin
20 h . 30. —  M usique co n tem p o ­

ra in e .
22 h . 15. — T h é â tre  : « Un

h o m m e a u s tè re  ».
23 h . 15. — M élodies, p a r  Mlle 

G n illa m a t.
23 h . 45. —  Violon, p a r  M Zlg- 

hera.
R A D IO -P A R IS

= 12 h e u re s . —  C horale  G ouverné.

HERNIE C o n stip a tio n
Affections de I ABDOMEN
Les Ceintures et Appareils les 
plus perfectionnés, inégalables 
un triple point de m e  : effica­
cité, bien-être, économie, sont 
ceux de LA PLU S GRANDE
Ma i s o n  f r a n ç a i s e

Les Etablissements

CLAVERIE
234, Faub. St-Martin, PARIS

50 SUCCURSALES
(F ran ce  e t  E tran g e r)

SAINT-ETIENNE, 1. pL Gambetta. 
ROANNE, 68, r. du Lycée (t. 23.99) 
LYON, 31 rue Thomassiu (près 

de la place de la (République). 
Un éminent spécialiste collabo­

rateur recevra de 9 h. à 1 heure a 
Rive de-Gier, vendredi U) mai, 

Hôtel Moderne (face la .gare). 
Feurs, mardi 14, hôtel du Che­

min de 1er.
Boën-sur-Lignon, vendredi 17, hô­

tel du Nord (Bouchet). 
Panissières, lundi 29, Hô:el Genay 
Firminy, jeudi 30, Grand Hôtel 

du Pavillon.

VOL DE CHIEN
Les q u a tre  o c c u p a n ts  d 'u n e  voi­

tu re  q u i, lu n d i ap rès-m id i, cours 
G u s tave-N adaud , o n t e m p o rté  u n  
ch ien  Rie, so n t p riés  de s 'ad re sse r 
à  M me L apalu , 8. r u e  des R éha- 
b ilités-de-V ingré . sous p e in e  de 
p o u rsu ite s .

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à  te rm e)

3 %. 74,60 ; 4 % 1917, 81,25 ; 4 %  
1918, 80,30 ; 5 %  1920, 116,10; 4 % 
1925, 184,75 ; 4 i /2  % 1932 A, 87,30;
4 1 .2  % 1932 B, 86 ; 4 1/2 % 1937. 
216,30. —  O b lig a tio n s T réso r 4 1 2  
1933, S94 ; 4 % 1934. 931 ; 5 % 1935, 
1.010. —  O u tillag e  N a tio n a l 4 1/2 %, 
905. —  O b lig a tio n s 4 % 1936 B, 131.
—  B ons T réso r 4 1/2 % 1933, 1.070 ;
5 %  1933, 1.044; 5 % 1934, 1.030;
4 % 1935, 1.039. —  C aisse A u to n o ­
m e, 911. —  B an q u e  de F ran ce , 
8.295. —  B an q u e  de l ’In do-C h ine , 
9.000. —  B a n q u e  de P aris, 1.036. — 
U n io n  P a ris ien n e , 52. —  C om pagnie 
A lgérienne, 1.300. -- C o m p to ir
d ’E scom pte . 768. —  C réd it F oncier. 
3.110. —  C réd it L yonnais, 1.740. — 
S ocié té  G énéra le , 832. —  R e n te  
F onc iè re , 310. —  Suez, a c tio n ,
14.560 ; p a r t  de fond ., 10.700 ; So­
c ié té  C ivile 1/5. 3.560. —  M idi. 777
—  L yonn a ise  des E aux, 1.325. —
G én éra le  d ’E le c tric itê , 1.650. 
T h o m so n -H o u sto n , 367. — S c h n e i­
d e r  (Le C re u so t), 1.870. —  C our- 
r ié res . 344. — Lens. 436. —  Vicoi- 
gnes-N œ ux. 812. —  Boleo, 93. —  Le 
N ickel, 1.395. —  P enarro y a . 442. — 
C o m pagn ie  F ra n ça ise  des P étro les. 
1.174. —  U gine, 2.220. K ali
S a in te -T h érése , 915. —  K u h lm a n . 
978. —  G afsa . 1.125. — P ro d u it»  
c h im iq u e s  Alès, 2.049. — R hône- 
P o u len c , 1.240. — S t-G ooain , 2.990.
—  C h a rg e u rs  R éunis . 124.40. —  Ci­
tro ë n , 779. —  P eugeot, 600. —  R a f­
f in eries  Say. 1.010. —  O b lig a tio n s 
Y o u n g  5 1 ;2 %, 125. — B elg ique
5 1 /2 1932. 3.150 : 5 1/2 1934, 3 140
—  S erbe  4 % 1895. 160. —  T u ic  
7 1/2 °t,, 320. —  B an q u e  N a tio n a le  
M exique, 314. —  B an q u e  O tto m an e . 
700. —  C ré d 't  F o n c ie r F g y p tien . 
3.540. —  C e n tra l M ining. 2 415. — 
G ed u ld . 1 668. — M o n té ca tin l. 192
—  R io -T in to . 2.675. -— R oyal
D u tc h  1/10. 5.010. —  S u creries
E gypte , 1.015.

B a n q u e  (à  te rm e ) 
C am bodge. 263. —• C a n ad ian  Eo- 

gle. 84 25. — C ao u tch o u cs, 210. — 
C h a rte re d , 199. —  C row n M ines. 
2.848. — De Beers, ord., 1.459 ; 
p ré f., 1.875. —  E ast R and . 477. — 
F ranco-W yom ing , 344. — G odlfields, 
493. —  Ja g e rs fo n te in . 219. —  M é­
kong , 131. —  M exican Eagle, ord.. 
70,50. —  M ichelin , 1.575. — Mo­
te u r s  G nom e R hône. 1.870. —  Pa- 
dan g , 1.029. —  p h o sp h a te s  C o n s tan - 
t in e , 448. —  P h o sp h a te s  M ’D illa. 
267. —  P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  
ch im iq u es . 308. —  R a n d  M ines. 
1.550. —  S hell T ra n sp o rt, 743.
S u b  Nigel, 2.124. —  T an g an y ik a . 
45 25. —  T h ars is , 376. -— T ran sv aa l 
L an d . 202. —  T ub ize , priv ., 78. — 
I ta ta n n a ,  p riv ., 5.235.

B a n q u e  (c o m p ta n t)
Les F ils  C h arv e t, 176.

P a rq u e t  (c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l, 74,55 ; 3 % a m o r­

tis sa b le . 86,60 ; 4 % 1917, 81 ; 4 % 
1918, 80.20 ; 5 %  1920 am o rtissa b le , 
116,10 ; R e n te  or, 184,75 ; 6 % 1927. 
81.35. —  O b lig a tio n s d écen n a le s
22-23, 86. —  P.T.T . 5 %. 504 ; 4 1/2, 
487. — C réd it N a tio n a l 1919. 542 ; 
1920, 520 ; 1922, 538,40 ; ja n v ie r
1923, 53 4 ; 1924, 557; 1934, 1.030
—  B a n q u e  de F ran ce , 8.295. — B N. 
C. I„  629. —  B an q u e  de P aris. 1.050
—  C ré d it C om m ercial de F ran ce ,
609 —  C ré d it Foncier, 3.185. —
C ré d it L yonnais, 1.735. —  Société 
G én éra le , 827. —  B an q u e  In d o c h i­
ne, 9.000. —  Suez. 14.605. —  T h o m ­
son. 374. — P éch iney , 2.045. —  Air 
L iq u id e . 1.377 : p a r t, 7.475. — L yon­
n a is e  des E aux, cap.. 1.340 ; jou iss .. 
1.060. —  Loire e t C en tre , 378. — 
E n erg ie  In d u s tr ie lle , 1.133. —  F o r­
ce M otrice  d u  R hône. 725. — G az 
de L yon. 420. —  A ciéries F irm in v , 
215 —  C h â tillo n -C o m m en try , 1.995
—  C o m m en try . 1.335. —  M o n tram -
b g ert, 910. —  B lanzy, 1.43. —  M i­
n es de la  Loire. 600. —  Soie Iz ieux , 
1.325. —  R hône-P o u len c , 1.249. — 
A gence H aavs, 400. —  P a p e te rie s  
N avarre . 62. —  D un lop . 704. —  Bec 
A uer, 220. —  N ouvelles G aleries, 
cap.. 407 : jou iss ., 206. —  V ille de 
P a r is  1871, 381 ; 1875. 469 ; 1876, 
470 : 1892, 221 ; 1894-1896. 224 , 
1898, 274 ; 1899. 246 ; 1904. 250 ; 
1910 2 3 '4 212.50; 1910 3
203 ; 1912, 266. — F on c iè res 1883. 
25 5 ; 1885. 23 1 ; 1895. 313: 1903.
291 : 1909. 142 ; 1913 3 1 2 308 ;
1913 4 .9 '. 482. —  C om m unales 1891. 
261.50; 1892. 345 ; 1899, 285 ; 1906. 
285 ; 1912. 144. —  P an am a  (à lo ts ) . 
125. —  P.-L.-M.. fu s io n  an c ien n e , 
343 ; nou v e lle . 337 ; 5 %, 415 :
6 9 ', 456.

CHANGES
L ondres. 176.625. —  New-York. 

43 80. —  B elgique. 734. — H ollande, 
2.329. —  Suisse. 985.

BOURSE DE LYON

S ocié té  L yonnaise , 264. —  Société  
M arse illa ise , 712. —  R ue Im p éria le . 
955. —  G nôm e. cap., 1.905. — F ra n ­
che-C om té , 255. — Salm son , cap.. 
120 —  Z é n ith . 525. —  T erro t. 1.990.
—  G az d u  B o u rb o n n a is , 925. — 
G az R é u n is , anc., 236. —  G az de  
Lyon. 414. —  G az d u  S ud-E st. 993.
—  B oub le , jou iss .. 430. — M o n tram - 
b e r t, 900. —  R oche-la-M olière, jce. 
31 0 ; cap., 365. — C oignet. 630. • — 
S eh ap p e . cap., 2.980. —  Soie L yon­
n a ise , 519. —  T resses e t  lace ts . 
1.400. —  P é tr ie r  T issot, 250. —  
F orce  e t  L um ière . 222. —  E ta in s . 
930 —  P avin . A. 3.025. — S y n d ic a t 
de M adagascar. 52. —  E ta b l. Eco­
nom ie). d ’A lim e n ta tio n . 400. — F e r­
ra n d -R e n a u d . 430. — L a ite rie  Mo­
d e rn e , 361 —  M agasin  d u  C asino. 
700. —  C irages. 41Ô. —  N avarre , 58.
—  T a n n e r ie s  L yonnaises, 730.

V ie il le s s e  p r é c o c e  
V i s a g e  f lé tr i

R ien ne p e u t u se r votre corps e t 
fan e r  votre  te in t  com m e les ravages 
de la  C onstip a tio n . Perfide, elle e m ­
porte  chaq u e  jo u r, avec vo tre  ga îté  
u n  peu de votre san té . Il e s t p o u r ta n t  
fo rt sim ple de posséder jeunesse  e t 
fra îch e u r, grâce au  T h é  de la  S œ ur 
Borel. la  boruie tisan e  q u i g u é r it  la  
C o n s tip a tio n  en s t im u la n t  e t  r a je u ­
n is s a n t  les erganes.

Pharmacies

Pour voire toilette... ]
N ’hésitez pas 
à  adopter le

xSavon RocSoli I

HERITAGE
BALLEFIN F ra n ço is-P o th in -R è - 

m y, n é  1er a o û t 1895, e s t p r ié  é c ri­
re  M aurice COUTOT, G énéa log is te . 
82, ru e  H ôtel-de-V ille, Lyon.

ÜESCOS g u é r i t  r h u ­
me. g rippe . b ro n ­

ch ite . V ente u n iq u e . P cie Descos, 
4. pi H ôtel-de-V ille. S t-E tie n n e

mwm

/à  base de beurre-de 
C a c a o ,  L a n o lin e , 

Crèm e Rodoll, il adou­
cit et em bellit merveil­
leusem ent l'épiderme. 
Recommandé par les 
médecins pour la peau 

délicate des Dames - a  — -***;
1 et des Bébés. $ § 1 1  W w ! !

RodolS

Entérite
Les Entérites succèdent fréquemment aux troubles diges­

tifs que l’on a négligés ou mal soignés. Les alternatives de 
diarrhée et de constipation, les crises gastro-intestinales, si 
douloureuses ne persisteraient pas si l’Estomac présentait 
à l ’intestin des aliments parfaitement digérés, assimilés.

Surveillez donc attentivement votre Estomac. Sachez que 
tous les désordres qui se manifestent : aigreurs, renvois, fla­
tulence, pesanteurs, vertiges, somnolence dans la journée, 
digestions pénibles suivies la nuit d’insomnies, brûlures 
gastriques, dilatation, etc... ont un retentissement sur le Foie 
et l ’Intestin. Enfoncez-vous bien dans la tête que les

POUDRES 
D E C O C K

permettent de digérer n’importe quel alim ent et de 
désinfecter im m édiatem ent l’intestin.

Docteur D EP IER R E
_ ka  boite i Frcs 12,50. -(Doubleboîte* Prixavanfageux)-ToutesPharmacies. 52

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

EMPLOIS OFFERTS

0n  d em an d e  de b o n n es  p o m p iè res 
p o u r  le civil. S ’a d resse r ; AU

ROU BAISIEN, 13. ru e  . W ilson.

On  d em an d e  VENDEUSE 20 à  25
a n s  avec ré fé ren ce s. P re n d re  

ad resse  2367, Agence H a v a s .______
I 'im p r im e rie  J. BRUYERE, 8 , p la ­
ît ce C a rn o t. S t-E tien n e , d em a n d e  
des Je u n e s  G ens de  14 à ^ l 6 an s .

0~n~dem ande des MANŒUVRES e t 
EMBALLEUR, de p ré fé re n c e  d é ­

gagés d ’ob liga t. m ilit. E crire  H avas 
2364 (san s  tim b re  p o u r  ré p o n se ) .

DIVERS

Â vendre , cau se  d é p a r t ,  (MOBI­
LIER trè s  bon  é ta t .  S 'ad resse r 

2366. A gence Havas.________________

DOMAINES

DOMAINE ra p p o rt, 40 h ec ta re s , 
é’evages, céréales. P rix  : 160.000 

f r . G o u rd , à V illeneuve-sur-L ot.

PERDUS

P ERDU 2 ROUES m o n té e s  1 4 x 4 5  
d o n t  1 neuve. l«r m ai. su r  ro u te  

R o a n n e  à  Lyon; Ma a r t re ,  26, ro u te  
de  V ienne, à  Lyon.

OCCASIONS

H ors cote
S u isse . 260. 

elles, 800.
V elours e t  P elu -

12 h . 45. —  Pièces p o u r  v iolon
13 h . 15. —  M élodies, p a r  M me 

P é ru g ia .
13 h . 45. —  P ièces p o u r  p iano .
14 h . 10. —  P iano  (su ite ) .
15 h e u re s . ■— M élodies, p a r  M lle 

S. D uval.
15 h . 15. —• P ièces p o u r  p iano , 

p a r  F r. C holé.
15 h . 30. —  T h é â tre  belge.
16 h . 30. —  M élodies, p a r  M me 

L au d r.
17 h e u re s . —  C hansons, p a r  A. 

F o n te n a y .
17 h . 15. — R éc ita l de violon, p a r  

M. M aréchal.
18 h . 15. — P ièces p o u r  sax o p h o ­

ne. pal- M. M ule.
18 h . 30. — Pièces p o u r  p ian o
19 h, 30. — T h é â tre  : « La Rose 

de S ep tem b re  ».
21 h . 45. —  M usique co n tem p o ­

ra in e .
22 h . 45. — T h é â tre  : « D ia lo ­

gue ».
23 h e u re s  — C hansons de fo lk lo ­

re é tra n g e r , p a r  M. L aury .
, 23 *V, I 5 - — M usique de cham - bgre, M élodies.

To u r s  : isoxeoo, îsoxioo, 2oox
1500, 300x3, 300x4, 350x4, 450x4 

m .. to u r  en l’ail’,' se n s itiv e  18 e t  20. 
perceu ses 40 e t  50. é lec tro -v e n til-  
en c lu m es 110x114x123x198, 6 f iliè ­
res  à tu b es , p o ste  so u d u re  avec t a ­
ble e t b o u te illes , p e rceu ses é le c tr i­
q u es  15 e t 32. tr e u il  a p p liq u e  1.000 
k., po inço n n eu ses, c isa illes  m u l t i ­
p les V ernet, h u i t  m o te u rs  é lec t. de  
2 à  12 cv., p ilon  50 k.. f ra iseu se  
h o r iz o n ta le  1500x350 e t  700x300. 
c isa ille  V ernet 8 ré se rv o ir 9 m . 3, 
m o rta ise u se  280. ro u le u se  2000 x 
3. rad ia le s  80x1900 e t  120x3500, à 
v en d re  sous h u ita in e . O n convo­
q u e ra  E crire  llavas , G renob le , 

n» 5133.

D u v e n d ra it  d a n s  de  b o n n e s  co n ­
d itio n s , co llec tion  193!) A n n u a ire  

du  C om m erce D ID O T-BO x a *.», 
é ta t  n e u f  P re n d re  ad resse  n ” 943. 
à  La T rib u n e .

AUTOMOBILES

A v endre  ItOSENGART, 4 ch ev au x  
4 p laces. T rès bel é ta t ,  m o te u r  

n e u f . P our adresse , voir >1. Ler- 
tliéas , 62, n ie  D esaugier. S t. Et.

l e n d  AMILCAR 7 CV. cab rio le t 
I d écap o tab le , bas p rix , l’ay, 8 , 

ru e  de l ’Egalerie, à p a r t i r  18 il. 3ü.

COMME TOUJOURS... 
la SOCIETE DES IMMEUBLES 
PAR ETAGES, A rc h it. Bossu

T E R M I N E  D A N S  
LES DÉLAIS PRÉVUS

la  c o n s tru c tio n  de  la

2e MAISON 
SANS ESCALIER

Un bel im m eu b le , solide, 
co n fo rtab le , d a n s  un  

cad re  u n iq u e

LEJEAJLPARC DE BiZILLON
70 % des appartements sont 

déjà vendus
Restent disponibles quelques 
appartements de 3 pièces à 
traiter aux meil­
leures conditions 
et avec larges fa­
cilités.
8, r. Gérentet, Si-Et. $û\

£ i ü i i

Tirages Financiers
Ville de P a ris  1875

Le n u m éro  363.888 e s t  rem b o u rsé  
p a r  100.000 fran cs.

Le n u m éro  246.487 e s t  rem b o u rsé  
p a r  50.000 fran c s.

Les tro is  n u m é ro s  su iv a n ts  so n t 
rem boursés c h a c u n  p a r  10.000 
f ra n c s  : 8.734. 9.884, 102.383.

Les q u a tre  n u m é ro s  s u iv a n ts  so n t 
rem b o u rsés c h a c u n  p a r  5 000 
f ra n c s  : 151.810, 225.248. 411.107, 
443.128.

t e s  25 n u m éro s  su iv a n ts  ' so n t  
rem boursés c h a c u n  p a r  1.000 
fran c s  : 11 028, 14 853. 19.279,
35 946. 72.326, 103 514, 109.386,
115.978, 121.756, 125 246, 159.561,
163.961, 178.050, 183.736, 195.395,
196.888, 203.083. 221,605, 286.653,
323.623. 328 306. 360.174. 363.191,
384.523, 463.831.

A ille de  P a ris  1912
Le n u m éro  431 492 e s t  rem b o u rsé  

p a r  50.000 fran cs.
Le n u m éro  238 307 e s t  re m b o u r­

se p a r  10.000 f ra n c s . L es c in q  n u ­
m éros su iv a n ts  s o n t  rem b o u rsés 
ch a c u n  p a r  1.000 f ra n c s  ; 321.178, 
444.511, 545 550. 537.661, 715.433,

O b ligations fo n c iè re s 1885
Le n u m éro  692.576 g ag n e  100.000 

francs.
Le n u m é ro  474.420 gag n e  25.000 

francs.
Q u a ra n te  n u m é ro s  g a g n e n t c h a ­

cu n  1.000 fran cs. 3.743 n u m é ro s  
so n t rem b o u rsés a u  pa ir.

F oncières 1913 3 1 /2  %
Le n u m éro  66.224 e s t  rem b o u rsé  

p a r  100.000 francs.
Le n u m éro  88.115 e s t  rem b o u rsé  

p a r  25.000 fran c s . Les deu x  n u m é ­
ros su iv a n ts  so n t re m b o u rsé s  c h a ­
cu n  p a r  5.000 f ra n c s  ; 247.974,
741 533.

C in q u a n te  n u m é ro s  so n t rem ­
b o ursés c h a c u n  p a r  1.000 f ra n c s .

m  T B E S © R  C U C H S !
dans les 5 0 0 . 0 0 0  obligations non réc 'am ées du

........  C réd it  National, Foncier, V il le  de  Paris, Panam a,
publiées avec les T ira ge s (Lots, Pairs). A b on n e z -  

I  f l  B d f l l  fa  ü  ^  vous : 1 an 1 5  fr.  Journa l M e n su e l T irages, 
v f l  y  Bureau  A . U .  6, Fg M ontm artre , Paris*

Rech e rch o n s PETITS A PPA RTE­
MENTS. ch am b res  m eu b lées  e t 

locaux  p o u r  d o r to irs  (a n c ie n n e  fa ­
b r iq u e  p assem en tie r  c o n v ie n d ra it) . 
E crire  2360, Agence H avas.

On ch e rch e  A LOUER 2 PIECES 
e t  une alcôve ou 3 p ièces. 

C lavel, 35. p lace  C havanelle .

COURS ET LEÇONS

Stén o -d ac ty lo , c o m p ta b ilité , la n ­
gues, y, soir. I n s t i tu t  p ra tiq u e  

de C om m erce, 13. r R é p u b liq u e

MAISONS RECOMMANDEES

I H T / t Y Y t M  T t0 S S PF St v u e "  
b ien  f a i t  RADIO-HALL, 39. rue 
Michelet, St-Etienne. X. 87-11

BON M EU BLE A BON M A R CH E  
r | | t \  4 \ |  | M O B ILIE R S , 10. rîie 
t i m / l l H j l ,  Dormand. si-Ktlenne
A C H A T  c o m p ta n t b ijo u x , co lliers" 
f l v l l f l  1 m o n tre s , déb ris.
I K I H A M I  '• v" c. d u  G d - M o u l i r  l lU I t t / l l lU  S a in t-E tie n n e .

VÉLOS
A  vendre TANDEM, é ta t  n e u f, p rix  

m odéré. S 'ad resse r MEUNIER. 3, 
rue  N otre-D am e, SA IN T-ETIEN N E.

FONDS DE COMMERCE

A vendre, cause  sa n té , EPIC ER IE  
q u a r t ie r  popu leu x , b o n n e  re c e t­

te^ p rouv. S adr. 2361. A gence H avas
Q u a rtie r  C lapier, à  v endre  d ’u r ­

gence CAFE - BILLARD . RESTAU­
RANT-GARNIS. 8 c h am b res , m a té ­
riel m arb re , re c e tte s  in té re ssa n te s . 
P rix  : 32.000 f r  à  d é b a ttr e .  N" 4496 
S té  « A ddress ». 6 p lace  H ôtel-de- 
Ville. S a in t-E tie n n e .

A en lever de s ïiite . cau se  d o u b le  
em ploi, près co u rs  F a u r ie '.  EPICE­
RIE - BUVETTE - JO URNAUX, bail, 
loyer m in im e, r e c e tte s  400 fr p ar 
jo u r . Prix  : 20.000 fr  à  d é b a ttre . 
N1' 3803. S té « A ddress ». 6 p lace  
Hôte l-d e-Ville. S a in t-E tie n n e .

A vendre, a u  c e n tre . T.UîVÇS- 
BAR b ien  agencé, fo r te  régie. P rix  
a  d é b a ttre . N- 4389. S té  «Address», 
6, p lace  H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e .
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LES DERNIÈRES NOUVELLES'4 heuresdu malin
Communiqué officiel N' 494

D U  7 M A I (soir)

Actions d'artillerie à l'ouest des Vosges j

D A N S  U N E  IL E  D U  R H I N

Le magnifique exploit 
du Ricamandois Laroix

L E  D I S C O U R S  
DE M. CHAMBERLAIN 

AUX COMMUNES

Paris, 6 mai.
T.,a radiodiffusion nationale 

donnera demain, entre 20 heures 
e t 20 heures 30, un reportage’ 
et des déclarations concernant 
-un lécent fait d’armes dont les 
soldats Laroix et Desfarges ont 
«té les héros et dont voici la  
relation i

— D a n s 'la  nuit du 12. au 13 
avril dernier, un soldat français 
a  accompli un acte de courage 
e t d ’abnégation qui s'apparente 
au x  exploits les plus laineux de 
toute l ’Histoire. Une île du  Rhin 
■est tenue par une poignée de 
nos hommes sous le commande­
m ent d’un sous-officier. Le Pùs- 
ie, complètement isolé en avant 
de la. rive française, semble ins­
tallé à bord d’un bateau échoué 
au fil du fleuve. Il faut éviter 
d ’être surpris par l ’ennemi dont 
tla  nuit, le brouillard', le bruit 
incessant du courant, rapide, ris­
quent de favoriser l’approche.

Or, cette nu it du 13 au 13, l'ile  
était tenue par des « nouveaux ». 
Une escouade y était arrivée de­
puis peu. de temps ; le chef de 
poste m ontant avait reçu les 
consignes, les sentinelles avaient 
p ris  position sur chaque face de 
l'îîe  et la barque, emmenant les 
camarades relevés, avait d isparu 
«ans la nuit. Toute la tournée 
du 12 la  visibilité avait été mé­
diocre, depuis le soir la brume 
familière de ces régions cou­
v ra it le fleuve. A peine, depuis 
l ’îîe, distinguait-on la  berge 
française. Les heures passaient, 
les veilleurs croyaient déjà en­
trevoir au fond du ciel la  lueur 
qui annonce l ’aube.

L’attaque de l'ennemi
Brusquement, te bruit étouffé 

d une chute, un léger cliquetis 
d 'arm es alertent l e . poste. Le 
sous-officier sort de son abri 
pour rejoindre le factionnaire ; 
trop tard. Au moment où il dé­
bouchait sur le terre-plein, les 
yeux encore m al accoutumés à 
la  nuit, cinq ou six Allemands 
s'abattent sur lui, le tuent et 
blessent deux hommes venus à  
son secours. Sans désemparer, 
les Alelmands foncent dans la 
tranchée. Ils y surprennent, par 
derrière, avant qu’ils n ’aient pu 
employer leurs armes, un  soldat 
et ja  sentinelle de la berge. Le 
coup de main allemand est fa it ; 
rien  né peut entraver désormais, 
semble-t-ii, son succès.
Prisonnier? Pas encore...

Et pourtant... C'est alors que 
aussitôt alertés nos postes voi­
sins vont venir au  secours des

Les marins qui coulèrent 
un sous-marin nazi 

l’autre semaine 
sont décorés

D'un port en France, 7 mai.
L’am iral d ’escadre et Te P ré­

fet maritime se sont rendus à 
bord du sous-marin qui a to r­
pillé et détruit, la semaine der­
nière, un sous-marin en mer du 
Nord.

L’am iral a  remis la  croix de 
guerre au navire, au comman­
dant, aux officiers, aux gradés 
et quartiers, m aîtres au nombre 
de dix-sépt,.

Il a donné lecture d ’une cita­
tion ainsi conçue : « A torpillé 
un  sous-marin allem and au 
cours-d’une attaque menée ;aVec 
décision et promptitude '».

L e s  m e n s o n g e s  
d e  la  p r o p a g a n d e  

a lle m a n d e
Paris, 7 mai.

La propagande allemande, 
pour ébranler certaines opinions 
publiques, fait état, de communi­
qués quotidiens annonçant que 
des navires de ligne, des des­
troyers anglais ont été. détruits...

Si l’on additionne.Igs"cuiras'sés 
anglais! eiivôyés au Tond d é 'l’eau 
p a r’ les- communiqués alle-niahdsÇ 
plus de lia moitié de la flotte de 
haut bord britannique serait cou­
lée. En réalité, un seul cuirassé, 
Je « Royal Oak », a étc'perdu Ijér 
la  marine anglaise. Tous les au ­
tres cuirassés, y ; corn pris ceux 
qui ont pu être atteints par des 
bombes ou des torpilles, sont ac­
tuellement en service.

On. se souvient, d 'autre part, 
que - la  propagande aUemande a 
cherché à provoquer une certai­
ne émotion en Italie en racon­
tant, que des tracts i a'ophobos 
avaient été distribués à. Lloublia- 
na, en Yougoslavie. Personne n ’a 
vu -de pareils tracts,

Enfin, la  presse- étrangère a 
fait état de prétendus mouve­
ments inusités de troupes en 
Maroc espagnol. Des informa­
tions de Tanger précisent qu’il 
s ’agit de déplacements norm aux 
de régiments exagérés *p&r la 
propagande, allemande.

M. Chautemps a reçu 
M. Le Beau

Paris, 7 mai.
M. Camille Chautemps a reçu, 

ce matin, M. Le Beau.

défenseurs de i ’île. Ils veulent 
partir avec leurs prisonniers aus­
si vite qu’ils sont venus. Où re­
trouver la chicane dans les fils 
de fer ? C’est la barque qui les 
a amenés ? Ils l ’ignorent, ils 
pensent que leur dernier p ri­
sonnier, lo soldat Laroix, qu’ils 
viennent de surprendre sur la 
rive est, va le' leur dire. Ils 
poussent le canon d 'un  pistolet 
contre sa tempe en criant par 
où partir ; secoué, bourré de 
coups, Laroix ne perd pas son 
calme.

En une seconde, il examine la 
situation. Les Allemands, pense- 
t-il, n 'ont pas pu saisir le fusi­
lier-m itrailleur abrité dans la 
tranchée de tir, mais celui-ci n ’a 
pas vu le détail du combat qu’il 
entend sans doute, sans bien le 
comprendre.

Ah ! si I^iroix pouvait préve­
n ir son camarade et orienter son 
tir  ; un seul chargeur, bien 
ajusté, on viendrait -bien vite à 
bout de la. patrouille allemande.

En attendant, ce sont eux qui 
me tiennent, se dit le prison­
nier, Je ne peux pas les lâcher 
d ’une semelle, ils vont en ré­
chapper et m ’emmener prison­
nier ; les Allemands veulent 
qu’on les conduise. Eh bien, on 
va les conduire

Et voici Laroix qui s ’avance 
vers Te réseau de fils de fer ; 
les Allemands suivent ; ils 
croient que le Français les gui­
de vers une chicane, mais lui, 
les poings serrés tandis que ses 
gardiens le tiennent solidement 
aux épaules, les mène dans le 
champ du fusil-mitrailleur fran­
çais. -

Tire donc, Desforges !..
Quand il se voit avec eux bien 

en face de l'arm e de son cama­
rade il lui crie, dans un sursaut 
de volonté, pareil à celui qui 
souleva jadis le chevalier d ’As- 
sas : « Tire donc Desforges ! 
Bon Dieu, tire donc ! ».

Desforges comprend l'appel 
du brave : il fait feu. Le chef 
du détachement allemand s'abat 
tu é 1 "râid-e près' de Làroixf lui- 
même grièvement blessé ; le res­
te des Allemands, surpris, fu­
rieux, lâchant tous les prison­
niers, s’enfuient en lançant queh 
ques grenades dont l’une d’elles 
blesse Desforges.

Quand l’aube se lève, elle 
éclaire sur l'ilot, en face de 
notre chef de poste tué. le cada­
vre du chef des assaillants al­
lemands, une partie des armes 
de ses hommes et des pièces de 
leurs équipements. Le coup de 
main allemand a échoué.

La campagne 
de fausses nouvelles continue 

dans les Balkans
Londres, 7 mai.

La B. B. C. annonce que la 
campagne de bruits et de faus­
ses inform ations continue -dans 
les Balkans.

L'Angleterre dément catégori­
quem ent' dé telles rumeurs,: ten- 
qant à faire croire qu’elle au ra it 
l’intentio.n d ’opérer une attaque 
en passant par. la .Grèce.

Ces rum eurs ont-, d ’autre part, 
provoqué des démentis du coté 
turc. . ”

Des journalistes anglais 
vont se renseigner 
sur l'effort français

Paris, 7 mai.
Un groupe de représentants dé 

la presse britannique, spéciali­
sés dans les questions economi­
ques et de l ’industrie de guerre; 
ont été reçus par M. Raoul Dau- 
try, m inistre de l’Armement. 
Les visiteurs, dont le. séjour doit 
durer u n ; semaine, vont être 
conduits dans quelques-uns des 
établissements de la région pa­
risienne et de la  province- fran­
çaise, où ils pourront se rendre 
compte de l ’étendue et de la 
puissance de l’effort de l'arm e­
ment français.

Un Comité français d’Argentine 
remet 100.000 fr. àM.Mandel

Paris, 7 mal.
Le Comité français de secours 

de guerre d’Argentine a fait re- 
meitre à 0,1. Georges Mandel, m i­
nistre des Colonies, par l’inter­
m édiaire de M. Nicol, directeur 
général de la Compagnie des 
Chargeurs Réunis un chèque de 
lOO.OOo francs. Selon le vœu du 
Comité, cette somma sera em­
ployée en faveur des soldats co­
loniaux.

Le secrétaire du traître Thorez 
arrêté à Nantes

Paris, 7 niai.
On annonce de Nantes que 

Georges Poupon, secrétaire parti­
culier de Maurice Thorez, a été 
arrêté dans cotte ville. Poupon 
était recherché par toutes les 
polices de France. Oh savait qu’il 
continuait d ’agir -pour le compte 
de l’organisation communiste.

Après de longues reciiefehes. 
la Sûreté apprit qu'il se cachait 
à Nantes sous la livrée d ’un 
chasseur d ’hôtel.

(Suite de la première page)
— Nos am is en éprouvent, sans 

doute, quelque déception et c’est 
une situation que nous devons 
accepter pour le moment. Mais 
nous ne devons pas l’aggraver 
en aidant nos ennemis à chanter 
victoire. (Applaudissements).

Passant en revue les réactions 
des différents pays, le prem ier 
m inistre a déclaré : « a France 
a  l’ait.-preuve d’un calme rem ar­
quable à  travers cette période 
difficile ; et en Angleterre, le 
seul effet de ce revers est de rat- 
d ir notre résolution. Notre allié 
turque n 'est nullement troublée. 
Dans ie proche et le moyen 
Orient, le retour à une réparti­
tion normale de notre flotte en 
Méditerranée a apporté de l'apa i­
sement ». (Applaudissements).

La neutralité suédoise
Passant à  la  Suède, M. Cham­

berlain a d it : « Je déplore Tes 
commentaires présentant un ca­
ractère de polémique dans ta  
presse suédoise.. Que l’expres­
sion d’une certaine; déception 
puisse être naturelle, cela- n ’ap­
porte aucune aide à la Suède ou 
à la . cause des Alliés ». Plutôt 
que de récrim iner contre ce qui 
pourrait être fait d’un côté com­
me de l’autre, (applaudissements) 
il convient de penser aux m esu­
res à prendre pour l ’avenir.

— Si le gouvernement et le 
peuple suédois’optent pour une 
politique de neutralité en présen­
ce de la  pression qu’ils subis­

sen t, nous sommes en droit de 
com pter que cette neutralité sera 
observée d ’une façon strictem ent 
impartiale à l ’égard des belligé­
rants. » (Applaudissements).

M. Chamberlain pense que 
personne né soulève de critiques 
contre la décision qui lût. prise 
d ’envoyer des troupes à Narvik.

Mais pourquoi, se demandé-t- 
on, cette expédition à Trondh- 
jem ?

Je ne prétendrai pas qu au 
cours de ces premiers jours 
d ’inquiétude nous avons prévu 
tout ce qui allait se passer. Je 
doute que qui que Ce soit, mémo 
parm i les membres de cette 
-Chambre, eu t été assez clair­
voyant pour pouvoir le faire. _

Nous, savions qu’une expédi­
tion ainsi entreprise serait plei­
ne de risques. Nous savions qu’il 
serait difficile de prendre 
Tron-dhjean et difficile de le con­
server, à m oins d’être en mesure 
d 'arrêter les renforts envoyés 
par les vallées d ’Oslo.

Le premier ministre ajoute 
qu’il était également au courant 
des difficultés que rencontrerait 
l’aviation britannique. . Mais, 
d ’autre -part, le com mandant en 
chef des troupes norvégiennes 
réclamait, cîe la- -faon la  plus 
pressante, une attaque à tout 
prix  contre Trond’hiem qu’il con­
sidérait connue un port essentiel 
devant servi’’*- de siège au gou­
vernement et au roi.

« L’honneur britannique 
était en jeu»

On nous fit comprendre qu’a 
moins que nous n ’agissions de 
la  faon jugée la  meilleure par 
les Norvégiens eux-mêmes, c’est- 
à-dire, à  moins que nous n’atta­
quions Trondhjem, il était peu 
probable que les Norvégiens 
puissent poursuivre leur résis­
tance.

Dans cas conditions, nous crû­
mes devoir courir ces risques.

M. Chamberlain insiste sur le 
fait que l’honneur britannique 
était ên jeu.

Le Prem ier ministre a  fait, res­
sortir le caractère particulière­
ment difficile d ’une attaque di­
recte contre Trondhjem, opéra­
tion qui eut, nécessité une lon­
gue préparation. Entre autres 
choses, les Alliés furent déçus 
par le fait que les destructions 
de ponts de chemins de fer et 
de routes «e furent pas opérées 
â temps pour retarder l'arrivée 
des renforts allemands, à l'ex­
ception de dieux ponts que fit 
saute un détachement britanni­
que. .

■Répondant a . la  critique d a- 
près laquelle le corps expédi­
tionnaire anglais destiné à la 
Finlande, avait été dispersé pré­
maturément, M. Chamberlain a 
déclaré i

— Je dois tout d ’abord faire 
observer que qu’elles qu ’aien t 
été les forces dont nous dispo­
sions, n ’aurions pas pu devan­
cer les Allemands en Norvège, 
à moins que les Norvégiens nous 
y. aient invités. La supposition 
que le corps expéditionnaire n a ­
guère préparé pour la  Finlande 
aurait pu nous permettre d ’a t­
taquer avec succès les Alle­
mands après le coup porté par 
eux à ia Norvège, repose _ sur 
une erreur complète d ’apprécia­
tion.. Ce coups expéditionnaire 
é ta it-réparti en deux groupes : 
un corps restreint form ant une 
avant-garde et un groupe de for­
ces plus importantes. Lorsque la 
campagne en Finlande eut pris 
fin, ce groupe principal fut en­
voyé d ’Angleterre • en France, 
alors que le corps d ’avant-garde 
dem eurait sur place. Fl n ’y eut 
aucune perte de temps du fa it 
de la  dispersion de ces derniers 
éléments, e t si le contingent 
principal avait été à même de 
s’établir en Norvège, on aurait 
pu l ’envoyer de France aussi 
bien que d ’ici.

Les deux raisons de l’échec
Le Prem ier ministre a ajouté 

qu’il était impossible de rnain- 
tenir indéfiniment la  flotte en­
tière dans l’attente d’une expé­
dition éventuelle en Scandina­
vie.

— Nous avions des raisons de 
penser que des forces relative­
ment restreintes suffiraient à oc­
cuper et à conserver certairai. 
points jusqu’à l’arrivée de trou­
pes plus importantes. Je pense 
qu’il convenait de faire cette pre­
mière tentative (pour occuper 
Trondhjem) et qu’il . >• on venait, 
également d ’effectuer le repli 
des troupes, lorsqu'il devint évi­
dent que l’çipératidn -ne fierait 
pas couronnée de succès.

L'échec de noire pian est fin 
à ileux facteurs : 1° L'impossi­
bilité où nous fûmes de nous as­

surer la  disposition d aérodro­
mes et, 2» l ’arrivée . rapide des 
renforts allem ands, il devint 
évident que nous ne pourrions 
m aintenir nos forces à Trondh-,, 
jem que par une concentration 
d ’hommes, de matériel de guerre, 
et d ’aviation, hors de proportion 
avec la  totalité de nos forces 
disponibles.

Pas de dispersion de nos forces
Il est encore trop tôt pour dire 

de quel côté penchera finalement 
ia  balance... Une grands partie 
de la Norvège demeure en dehors 
des mains des Allemands. Le roi 
et le gouvernement sont encore 
sur le sol norvégien et ils grou­
peront autour d eux ce qui reste 
des forces norvégiennes pour 
poursuivre la lutte contre l ’en- 
vahisse-ur.

Dans cette lutte nous serons à 
leurs côté.

M. Chamberlain a ajouté que 
nous devons en même temps 
nous tenir prêts à repousser une 
attaque allemande sur tout au­
tre .point.

« Ma confiance dans la  victoi­
re finale demeure entière. Cepen­
dant mes compatriotes ne sont 
pas en mesure d'apprécier enco­
re la portée, ni l ’im m ense,de la  
menace qui pèse sur nous ». Ap­
plaudissements prolongés et 
bruits divers).

Le prem ier ministre a poursui­
vi : « Gardons-nous de la  tenta- ' 
tion de disperser nos forces d’une 
façon, qui pourrait bien répondre 
aux désirs de l ’ennemi. Gardons- 
nous également des controverses 
et des divisions dans uos pro­
pres rangs ». (Applaudissements)

« C’est plutôt le moment de 
serrer nos rangs. P ar ce débat, 
nous donnons des gages au  des­
tin, de nombreux conseillers 
nous ont avertis de ia  façon la 
plus sérieuse des dangers d ’ou­
vrir de pareilles discussions, et 
nous ont pressés d’éviter tout 
débat. Nous ne pouvions accep­
ter cela dans un pays démocrati­
que ». (Applaudissements).

Le premier m inisire a  ajouté :
« Des tentatives ont été faites 

pour séparer les uns des autres, 
le,s m inistres de ce cabinet, de 
telles manœuvres sont indignes 
comme elles, sont injustes. Il n ’y 
a  pas de division parm i nous ».

Faisant ensuite allusion à des 
suggérions tendant à modifier la  
structure du cabinet, M. Cham­
berlain s’est exprihié ainsi : 

«L’expérience montre que les 
décisions ne seraient pas prises 
plus vite par un  cabinet compo­
sé uniquement ou principale­
ment de membres dégages de 
tout travail dans leurs départe­
ments respectifs. Ceci ne veut 
pas dire que je sois opposé à 
tout changem ent de personnes 
ou de fonctions, parmi les mem­
bres du cabinet ».

Le premier ministre rappelle 
qu 'après la démission de lord 
Chatfield, M. Churchill fu t invité 
à présider le comité de coordina­
tion de la défense nationale. M. 
Churchill exprim a le désir d’être 
mis eu contact plus étroit avec 
les chefs d ’états-majors. Cette 
idée , me parut bonne. M. Chur­
chill fu t autorisé par le cabinet, 
au nom de comité de coordina­
tion de la  défense, à  donner des 
directives au comité des chefs 
d ’états-majors.

Rien entendu, les chefs d ’états- 
majors conservent leurs respon­
sabilités collectives vis-à-vis du  
cabinet ainsi que de leurs res­
ponsabilités individuelles vis-à- 
vis de leur ministre. M. Chur­
chill aura tout spécialement ia 
responsabilité de contrôler au 
jour le jour les opérations m ili­
taires... Ainsi nous sommes: sûrs 
que toute ligne de conduite, une 
fois décidée, sera suivie avec la  
rapidité , et l ’énergi voulues..

Les nouvelles fonctions 
de M. Churchill

Après avoir précisé que M. 
Churchill conserve son poste de 
prem ier lord de l’Amirauté, M. 
Chamberlain aujoute : « Mais je 
compte sur lu i pour me faire 
savoir si ses nouvelles fonctions 
lui rendent difficile l ’accomplis­
sement’de sa tâche à  l'Amirauté, 
auquel cas je prendrais des me­
sures pour l ’en dégager. La me­
sure dont je  viens de parler 
n ’avait pas été prise avant les 
opérations en Norvège et elle 
n ’est pas dictée par ces opéra­
tions. Il s 'ag it d ’un changement 
qui eut- été effectué dans tous 
les cas. Dans ses nouvelles fonc­
tions, M. Churchill dispose d 'un  
personnel restreint sous les o r­
dres du  général Ismay qui vient 
d ’être nommé membre, à titre 
additionnel, du  Comité des chefs 
d ’état-major. »

Faisant enfin allusion à d’au­
tres changem ent possibles, soit 
à l’intérieur du gouvernement, 
soit en dehors, le  premier m inis­
tre  a conclu :

« Je m’efforcerai de conserver 
l ’esprit ouvert à toute considé-- 
ration utile et de prendre tou­
tes mesures qui pourraient ap­
paraître nécessaires.

« Les membres du gouverne­
ment ne se placent pas au-dessus 
des autres qui désirent servir. 
Nous ferons de notre mieux en 
intensifiant notre effort de guer­
re. Nous bénéficions aujourd'hui 
de la  collaboration offerte de 
tout cœur par les employeurs et 
par les ouvriers. Je souhaite que 
nous puissions bénéficier égale­
ment de la collaboration des 
membres de tous les -partis. »

Un avion anglais a été 
abattu en mer du Nord

Londres, 7 mai.
La Presse Association apprend 

au Ministère de l’Air qu'un avion 
britannique n ’est lias revenu 
d ’un vol de reconnaissance opé­
ré aujourd’hui au-dessus de la 
m er du Nord. On pense que ce 
fait explique partiellement le 
communiqué du haut-commande­
ment allemand publié aujour­
d’hui, qui prétendait que deux 
avions de la R . A. F. furent abat­
tus au-dessus de la baie de I-lèli* 
goluhd. Ce communiqué consti­
tue comme d'habitude une exa­
gération.

Les mineurs anglais 
offrent 6 ambulances 
aux mineurs français

Paris, 7 mai.
Le secrétaire général de la Fé­

dération internationale des m i­
neurs vient d ’inform er le prési­
dent de cette organisation syn­
dicale, M. P ierre Vigne, qui est 
aussi secrétaire général de la 
Fédération des mineurs fran­
çais, que le Syndicat, du district 
de Durham avait décidé de faire 
don de six ambulances au corps 
d ’ambulances anglo-français.

Ces six ambulances, déclarent 
les m ineurs de Durham, sont un 
don des m ineurs anglais aux 
m ineurs français, un  témoigna­
ge de notre solidarité et de no­

tre unité dans ia  lutte pour la 
-défense de la démocratie et de 
nos libertés.

44 COMMUNISTES 
SONT RENVOYÉS DEVANT 

LE TRIBUNAL MILITAIRE
Paris, 6 mai.

Le com mandant Rousselot, 
juge d’instruction près des tr i­
bunaux m ilitaires, a  renvoyé 
devant le 2® Tribunal m ilitaire 
de Paris, quarante-quatre com­
munistes, arrêtés le 12 m ars der­
nier qui, sous la direction de 
René Blache, distribuaient dans 
le Métro et aux abords des sta­
tions des numéros spéciaux de 
Y Humanité et des tracts d’ori­
gine étrangère.

Sévères condamnations 
pour propos défaitistes

Paris, 6 mai.
Devant la  4® Chambre correc­

tionnelle, com paraissaient un 
certain nombre d ’individus in ­
culpés d ’avoir tenu des propos 
tendancieux ou défaitistes.

Le Tribunal, pour ce motif, a  
prononcé les condamnations 
suivantes :

Jules Incamp, quinze mois de 
prison sans sursis ; Antoine 
Sjonker, sujet belge, chef d ’équi­
pe dans une usine de St-Denis, 
dix mois de prison sans sursis; 
Albin Hotte, m archand de jour­
naux, hu it mois de prison sans 
sursis ; Marcel Binot, 34 ans, et 
Gaston Legendre, 33 ans, qui re­
fusèrent, de travailler le 1er mai, 
six mois de prison chacun.

L'accident 
de chemin de fer 

de Vallon
Morîriuçôrt, 7 mai. 

Après les travaux de déblaie­
ment qui étaient, hier, presque 
terminés, les victimes du trag i­
ques accident de chemin de fer 
ont pu être définitivement iden­
tifiées. Ainsi que nous l ’avons 
déjà- indiqué, deux sont de notre 
ville ; le mécanicien M. Albert 
Raynal, tué sur le coup, et M. 
Coulon Gilbert, décédé à  l'hôpi­
tal. de Saint-Amand (Cher).

Voici la liste funthre, hélas 
bien longue :

1. M. Porcher,. 35 ans, aide-ou­
vrier à, la  S.N.C.F., à Bécon-Ies- 
B ruyères •

2. et 3. (Mme et M.. Escure, rue 
Leconrbe, P aris ;

4. Soldat Dupont François, 174e 
d’artillerie, dépôt d'Aurillac ;

5. Dessemon Paul, 12, rue du 
Vert-Bois, P aris ;

6. ,.i?t 7.. MM, Faux père et fils, 
hommes d ’équipe à  Saint-Pierre- 
des-Gorps i

8. M agaulier Jules, 20, rue Ber- 
tallozi, Paris ;

9. Mme Seiglière Françoise, 
rue de Siam, Paris ;

10. M. Poignet Antoine, de Bort- 
Tes-Orgues •

11. M,, oCuion Gilbert, de Mont- 
luçon ; 12. M. iRenard André, re­
crutement de Paris ;

13. M. Coutenson Roger, rue du 
;Géhér-al-Bugeaud, Paris ;

14. M. Papou, de Bort-les-Or- 
gues, dont le frère travaille à  la 
recette, des Finances de Montlu- 
çon ;

15.. M. Pezaire, de Champs
'(Cantal) ;

16. Mme' Lebrun Lucienne, de
Reims i

17. M. Besson Ewar-d, 60e d ’in­
fanterie, de Besse (Cantal) ;

18. Soldat Yiaiatte Géraud. 
camp de Satory ;

19. Soldat M aitraud Jean, re­
crutem ent do Limoges ;

20., Soldat Decaud Yvon, La 
Motte-Beuvron i

21. Raynal Albert, mécanicien 
à la S.N.C.F., à Montluçon ; 22. 
Capitaine-Verny, 46, rue de Clia- 
r.eh ton, P aris ;

23. Resserve Pierre, agent prin­
cipal à la S.N.C.F. ;

24. René Plefferre. chef électri­
cien à 1-a S.N.C.F.. Paris ;

25. Mme Y’vonne Noël, d’Au- 
rillac :

26. Soldat Misabel Maxime, du 
24e P. Artillerie ;

24. Villemalard André, de Bus- 
sièrs-Dunoise, travailleur mili­
ta ire  à l’usine Dunlop, Montlu- 
çon ,

29. Touraut Julien, employé à 
Ja S.N.C.F., de Béeon-les-Bruvè- 
res ;

Les corps de M. Raynal et de 
M. Coulon ont été ramenés en 
notre ville où les obsèques au ­
ront lieu ce soir, respectivement 
à 15 h. 30 et 13 h. 30.
. Nous présentons à leurs famil­

les, nos bien vifs sentiments de 
condoléances.

Une maison flambe
Brioude, 7 mai.

A Lamothe, prés de Brioude, 
une maison d’habitation, appar­
tenant à M. Rodier Jean, a été 
ia proie des flammes. Malgré 
l’aide des habitants du village et 
l’action des deux motos-pompes, 
une aile est en partie détruite. Il 
n ’y a pas d'accident à déplorer, 
mais les dégâts sont assez im ­
portants. De l’enquête ouverte, il 
semble, à. priori, résulter que le 
feu aurait été provoque par ries
charbons Jnéandescents fini tom ­
bèrent d'un loyer an premier 
étage sur du foin serré ait rez-de- 
cliaussée. .L’enquête ,se. poursuit.

LA SESSION 
DES CONSEILS 

GÉNÉRAUX
-•---- ■—a»t«--------

A L L IE R
Moulins, 7. mai.

Comme suite au vœu de 'M. 
Chaulier, dem andant que des se­
cours soient accordés aux victi­
mes des inondations du 4 mai, 
M. Roger Besson donne lecture, 
au nom de la  Commission des. 
finances, d ’un rapport proposant 
au- Conseil de voter un premier 
crédit de cinq millions, tan t pour 
secours que pour travaux à ef­
fectuer sur les chemins départe­
m entaux et communaux.

Sur ce crédit, quatre millions 
seraient employés -par le service, 
vicinal, le surplus serait accordé 
en secours aux communes.

P our se procurer les fonds né­
cessaires, le départem ent con­
tracterait un em prunt de deux 
millions, le surplus devant être 
couvert par des subventions 
d ’Etat et les ressources budgé­
taires.

En cas de retard pour la  réa­
lisation des fonds, le préfet 
pourrait, solliciter des avances 
des centimes départementaux.

J-.es conclusions de ce rapport 
sont adoptées sans observations, 
à  l’unanimité.

Parm i les questions abordées 
ensuite par le Conseil, celle du 
-charbon et du  bois chauffage 
donna lieu à un long débat. M. 
Dormoy éleva des critiques con­
tre l ’action du comité départe­
mental de répartition qui désa­
vantageait les petits m archands 
et dem anda que l ’adm inistration 
puisse faire des investigations 
chez les particuliers pour déce­
ler les stocks de charbon indû­
ment constitués. P lusieurs ora­
teurs insistèrent pour que des 
mesures soient rapidem ent p ri­
ses afin d ’assurer l ’abatage du 
bois qui sera nécessaire dans les 
communes rurales pour chauffa­
ge l ’hiver prochain.

Le préfet, intervenant dans le 
débat, déclare qu’il fera son pos­
sible pour assurer la meilleure 
répartition du charbon, mais que 
la question est complexe, étant 
-donnés les besoins de la défense 
nationale et des hôpitaux qui ont 
entraîné quelquefois des réquisi­
tions en cours d’acheminement 
du charbon destiné aux popula­
tions.

Pas de Conseil 
des ministres aujourd'hui
x  Paris, 7 mai.

La présidence du Conseil com­
munique :

Contrairement à certaines in­
formations parues dans la pres­
se, aucune réunion du Conseil 
des ministres n ’est -prévue pour 
dem ain mercredi.

Une voiture tombe 
dans un ravin
St.-Flbur (Cantal), 7 mat.

Dimanche dernier, -deux, jeu­
nes gens de la  -région, après 
avoir assisté a une fête de com­
munion à Ruines, se proposèrent 
d ’aller à  Garabit, et, dans ce but, 
em pruntèrent une voiture à  un 
des membres de la  famille.

Dans la -descente de Beaure- 
garg, descente dangereuse, que 
se passa-t-il ? L’enquête peut- 
être ; ce qui -est certain, c’est 
que la voiture qu itta la route en 
direction du ravin, dégringola 
et fu t arrêtée par deux arbres. 
Les deux occupants s’en retirè­
rent avec des confusions multi­
ples et reçurent des soins em­
pressés à St-Flour où ils furent 
transportés. Nous avons été heu­
reux d’apprendre que leurs bles­
sures ne sont pas graves. Nous 
faisons des vœux pour leur 
prom pt rétablissement. Quant à 
la  voiture, elle est dans un triste 
état, et pour la sortir du ravin 
ce ne sera pas commode.

LA RÉGION
A L L I E R

MOULINS.
P la in te . —  M m e R io u x  M arie, 76 

ans, d e m e u ra n t ru e  T rav ers iè re , a 
p o r té  p la in te  à  la  po lice  c o n tre  sa 
vo isine , la  fem m e B o n n e t M arie, 
q u i lu i  a u r a i t  la n c é  de l ’e a u  à  la  
figu re .

U ne e n q u ê te  e s t o u v erte .
Société de se cours m u tu e ls  <c La 

S o lid a rité  ». —  E n  ra iso n  des 
fê te s  d e  la  P e n te c ô te , le  p a ie m e n t 
des c o tisa tio n s  e t  d es p re s ta t io n s  
a u ra  lieu  le d im a n c h e  19 m ai. à  
9 h eu res . M aison  d e  la  M u tu a lité , 
11, ru e  M arce llin -D esb o u tin .

V acc in a tio n  a n tiv a r io liq u e . —  Le 
M aire de M o u lin s in fo rm e  ses a d ­
m in is tré s  q u e  le m éd ec in  v acc in a ­
te u r  se  tr a n sp o r te ra , les je u d i 9 et 
16 m a i 1940, à  15 h . 30, à  la  m a i­
rie . p o u r  v acc in er g ra tu ite m e n t.

S u je ts  a s su je t t is  :-1* les p rim o s- 
v accinés (e n fa n ts  d u  p rem ie r  âge); 
2° les revaccinés (e n fa n ts  d e  10 à 
l l a n s )  e t  ceux  de  p lu s  de  11 a n s  
q u i a u ra ie n t  éch ap p é s à  la  vacci­
n a t io n  ou à  la  p re m iè re  rev acc in a ­
t io n  ; 3® les rev acc in és (a d u lte s  de 
20 à  21 ans) ; 4* les p e rso n n e s  q u i, 
n ’y  é ta n t  p as obligées, d é s ire n t  se 
fa ire  revacciner.

Les p a re n ts  ou  tu te u r s  o n t  la  
fa c u lté  d e  f a ire  vacc in er â  leu rs  
f ra is  le u rs  e n fa n ts  o u  p u p ille s  p a r  
u n  v a c c in a te u r  d e  le u r  choix. E n  
ce cas, Ils d o iv e n t dép o ser à  la  
m a ir ie  u n  c e r tif ic a t c o n s ta ta n t  la  
v a c c in a tio n  ou  la  re v acc in a tio n .

F O IR E S  ET 
M A R C H É S

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE LYON-LA MOUCHE

B œ ufs. —  A m enés, 1.163 ; renvoi, 
0 ; a b a tto ir s , 223 : gén isses e t  c h â ­
tro n s  b o u rb o n n a is  (é c u r ie ) , p re ­
m ière  q u a lité  910 à 980, deux ièm e 
q u a li té  830 à 900 ; C ho le ta is , B re ­
to n s , N orm ands, 750 à  870 ; gé­
n isses lim o u sin es , h o rs  cho ix  n o n  
co té  ; gén isses e t  c h â tro n s  l im o u ­
sins, 900 à 1.000 ; ta u re a u x  b o u r- 
b g o n n a is  (écu rie ), 800 à 875 ; sa- 
lers, 740 à  850 ; gros bo n s b œ u fs  
b lan cs . 860 à  940 ; b œ u fs  de pays, 
850 à 920. Au po ids m o r t  : b o n n es  
gavehes grasses, I 400 à 1.500 : v a ­
ches fo u rn itu re s , 1.200 à 1.300 ; 
b ê te s  m aig res, 50 à 1.100.

P rix  ex trêm es (v ifs) : 450 à  1.020. 
V ente bonne.

V eaux. •— A m enés, 213 ; renvo i, 
0 ;  a b a tto ir s , 110 : p rem iè re  q u a ­
lité . 1.000 à 1.100: deu x ièm e q u a ­
lité , 900 à 1.000 ; tro is ièm e  q u a lité , 
800 à 900.

P rix  ex trêm es, 800 à  1.000. V en te  
tr è s  ac tive .

LES ESCROQUERIES 
SOCIALES 

DE L’H ITLÉRISME
Postulant de rapprocher deux termes 

inconciliables -  socialisme et nazisme -  
elles vont de l'assurance-retraite 

à l'automobile populaire
------------------- wWW-------------------  •

Mais, toujours, comme le montre le dernier bulletin 
d'informations de la C.G.T., les dirigeants du Reich 
ont visé à extorquer de l’argent aux travailleurs 

pour préparer la guerre
Paris, 7 mai.

Le bureau de la C.G.T. qui, 
loin de ralentir  ce difficile cl 
u.tile effort qui consiste à pu ­
blier, toutes les semaines, un  
bulletin d 'in formations  —■ 
pourquoi cet exemple n'a-l-il  
pas été suivi plus lût par les 
organismes officiels ? — le 
bureau de la C.G.T., disons-  
nous, s'applique à. serrer de 
Lrès près lous les problèmes 
qu'il traite et qui intéressent  
ta vie des travailleurs.

Le dernier bulletin vise à 
m ettre  en lumière la grotesque 
invention d u  « socialisme alle­
m a n d  », tant U est vrai que 
nos ennemis ne redoutent pas 
d'assembler des articulations  
contradictoirîes.

Assurément, il fa u t  être A lle­
m and  « nazi  » de surcroit pour  
ne point hésiter à associer le 
socialisme à u n  régime pareil  
à celui qui règne actuellement  
dans le Rechi.

C'est, comme cela, et, vrai­
semblablement, nous en ver­
rons bien d'autres...

« la, mon Führer ! »
Nous n ’allons pas farder  d 

retrouver, dans ce que la pro ­
pagande  « goebbelsiennc » 
nomme, sans rire, « la politi­
que sociale du  I IP  llcich  », ce 
mélange de tape-à-l'œil et. de 
matoisieric, de fa u x  hum an i­
tarisme et de recherche du  
profil que nous croyons avoir  
décelé, déjà, dans les actes d u  
« Führer...  ».

Un jour,  le « F ührer  » des 
« führer  s » a fa it  appeler u n  
a führer  » subalterne  — car, 
en A llemagne hitlérienne, 
comme dans les armées de 
l 'Ancien Régime, U y  a des  
hauts et etc bas officiers. Ce 
« führer  » subalterne  d était le 
docteur Ley.

— Préparez-moi, lui a d it  
Hitler, u n  projet de large et 
généreuse retraite pour tous 
les Allemands.

Le docteur L ey répondit le 
« ia  » obligatoire.

On ne refuse rien au  « F ü h ­
rer des führer  s ». I l  demande­
rait u n  p lan  d'attaque de la 
lune, que l'on répondrait  « ia »

La « ficelle »
est grosse

Il  en coûtait d 'au tan t moins  
au docteur L ey  de. promettre  
un  « projet de large retraite  
pour tous les Allemands  » que 
ce régime fonctionne déjà en  
Allemagne...

La  « ficelle » est, cet.le fois, 
trop grosse...

Le  moins informé de tous 
les Français sait que l 'Alle­
magne bénéficie d 'u n  vaste  
système d'Assurances sociales. 
Les premières réalisations re­
m onten t à B ismarck. Nous ne 
saurions a ffirm er qu'elles sont 
l 'œuvre du  « Chancelier de 
fer  d, m ais  ce que l'on connaît  
de l’homme incite à penser  
que, s'il n 'en  est pas absolu­
ment l 'auteur, il a du favoriser  
L'éventualité d ’un  encadre­
ment adm in is tra tif  du  peuple 
allemand, venant compléter  
son encadrement militaire.

Aussi bien, les dirigeants  
« nazis  » se sont-ils toujours 
gardés de donner des préci-, 
nions au sujet, du système dé 
retraites du  docteur Ley : Ils  
se sont bornés à faire cotiser 
les travailleurs et à transfor­
mer le produit de ces cotisa­
tions en canons, en avions, en 
mitrailleuses.

L’épargne obligatoire
A va n t  de penser au a projet 

de large retraite  » Hitler avait 
tenté d 'instituer Vépargne obli­
gatoire, l'épargne forcée. De­
van t '  l'opposition des ouvriers, 
il avait du renoncer. Celte opo- 
sition, ü  l ’a tournée par le 
m oyen  de la retraite.

Voici, d ’ailleurs, ce qu'on 
écrit les « Neueslre Naclii- 
chlen  » de M unich  :

« I l  fau t  p lu tô t mettre en rap­
port la future loi. avec les exi­
gences de l 'économie de guerre. 
Les restrictions concernant les 
biens de consommation avec 
les exigences de l'économie de 
guerre. Les restrictions concer­
nant les lunrs de consomma­
tion el la libérations, qui en 
résulte, du pouvoir d'achat,  
nous font réfléchir à  la mànîèr- 
re. donc ce pouvoir d 'achat  
pourrait, être mis en conserve 
(sic). Que. tout Vnlksgenos se 
fasse des économies, soit sur 
son. livret de Caisse d,'Epargne, 
soit sous la forme d'assurance- 
vie, ceci csl réclamation légi­

time de la part de l'Etat. Eco­
nomiser a toujours élc u n  de­
voir du citoyen. Qu'il m ette  sa 
puissance économique à la dis­
position de la com m unauté  
découle du  m êm e principe : 
Celte com m unau té , c’est l’Étal,  
c'cst le Reich que nous devons  
défendre. ,»

Escroquerie
caractérisée

L'escroquerie est donc carac­
térisée, flagrante. I l  s’agissait 
de contraindre les travailleurs  
à faire les frais de la  guerre. 
Quant aux retraites, on verrait  
plus tard, après la guerre...

Or, chacun sait que ce qui 
résiste le moins aux conflits  
armés, ce sont jus tem en t  les 
régimes de retraite.. .

« ILes fonds des assurances  
sociales, écrit le Bulletin  de la 
C. G. T., tout comme les dépôts 
des Caisses d ’Eparqne. ont été 
déjà drainés par l 'E ta t  hitlé­
rien pour la préparation à la 
guerre, A elle seule, Vassuran­
ce-chômage, dont les cotisa­
tions ont été m ain tenues par  
les nazis au taux où elles 
avaient été fixées quand le 
Reich comptait plusieurs m i l ­
lions de sans-travail, ont ainsi  
fourn i au trésor de guerre p lu ­
sieurs milliards de m arks ,  ver­
sés par les salariés et perdus  
pour eux. o>

Le ‘ tourisme
hitlérien )>

L'escroquerie hitlérienne ne 
s 'est pas bornée à faire cotiser 
les ouvriers du Reich, en vue  
d'une retraite fantôme. I l  y  a 
eu cette organisation de loisirs 
qui s ’appelait la « Force par la 
Joie ». ILes frais en étaient cou­
verts  par les cotisations perma­
nentes  imposées à tous les tra­
vailleurs, a lors q u 'u n  très pe­
tit nombre d'entre eux étaient  
admis à participer aux voya­
ges. Dans le m êm e temps, grâ­
ce au  produit de ces cotisa­
tions, on construisait des n a v i­
res, lesquels servaient à toute 
autre chose qu ’à des croisières 
d'agrément. C'est à  bord de ces 
navires  — les « nazis  » s ’en 
sont vantés  — qu'une très 
grande partie des contingents  
allemands participant à la 
guerre civile furen t  envoyés en  
Espagne. C'est encore la flotte  
de là  « L'orée par la Joie » qu i  
a servi à l’invasion de la, Nor­
vège. Une de ses unités, le , 
« Robert-Ley » a été coulée.

L’ç( automobile
populaire »

------  —~
La plus cocasse des inven­

tions de a l’hitlérisme socialis­
te » est peut-être bien  « l 'auto­
mobile populaire  ».

Ici encore, on imposa aux  
ouvriers des versements heb­
domadaires dont le mon,tant  
devait, tout d'abord, servir à 
construire une immense usine.

« L'usine est construite, écrit 
le Bulle tin  d 'informations de 
la C.G.T., elle a été, comme on  
pouvait, le prévoir, achevée 
juste  à temps pour servir à 
des fabrications militaires.  
Pas une voiture n 'est sortie, 
bien entendu, et pas une ne 
sortira pendant la guerre, 
m ais il a été signifié aux sous­
cripteurs qu'i ls doivent conti­
nuer leurs versements  ».

C'est ainsi que l’on conçoit 
le socialisme au pays d'Hitler f 

Francisque LA URENT.

Un septuagénaire 
se pend

Brioude, 7 mal-
Rue de la Gazelle, à  BrioUde, 

un  vieillard de 73 ans, M. Perii- 
chon Joannès, a été trouvé pen­
du dans le cuvage de son domi­
cile. C'est la compagne, du m a­
lheureux qui fit la m acabre dé­
couverte, appelant aussitôt, les. 
voisins à l ’aide. Le corps étant 
encore chaud, des essais de res­
piration artificielle, furent prati­
qués par uu voisin, M. Ernest 
Comte et le docteur Jannenques, 
mais sans résultat. A dem i-infir­
me. la victime avait, déjà m ani­
festé l ’intention de mettre fin à 
ses jours.
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